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[VENIR ECONOMIQUE 
DU MAROC 

Plusieurs missions étrangères visitent 
($n ce moment notre magnifique domaine 
[colonial de l'Afrique du Nord. Elles sont 

Eimposées d'ingénieurs, d'industriels, de 
otabilités commerciales de la Grande-Bre-
igne et de la république des Etats-Unis. 

|jOn annonce en même temps pour les pre-
■aiers jours de 1919 au plus tard l'achève-
IRent des travaux de la ligne de jonction 
#w Maroc oriental avec le Maroc occiden-

jjtal par l'ancienne route d'Oran et le che-
■tain de fer de Taza à Fez. Cette voie de 
"communication, d'un développement de 
3,000 kilomètres, suit une direction géné-
rale est-ouest. Elle traverse Tlemcen, Oudj-
jda, Taza, Fez et Meknès, et aboutit sur 
l'Atlantique aux ports de Rabat et de Casa-
blanca, après avoir parcouru les régions 
les plus fertiles et les plus riches du Maroc. 

Elle serait donc assurée d'un trafic im-
portant si elle pouvait alimenter sur la 
fcôte un grand port moderne à profondeur 
ifle huit a neuf mètres. Malheureusement, 
£ur les 1,300 kilomètres de rives maritimes 
*de notre protectorat, la navigation ne dis-
pose aujourd'hui que de ports secondaires, 
incapables de recevoir des bateaux de plus 
He 1.000 tonnes, et tous les efforts tentés 
Jusqu'ici pour rendre leur accès possible 
fcux grands navires ne paraissent pas de-
voir aboutir, quelles que soient les dépen-
des que l'on y engage. 

Malgré ces difficultés, le Parlement a 
*6té une somme de 50 millions pour l'amé-
^oration du port de Casablanca. Mais Ca-
sablanca ne sera jamais le grand port com-
toiercial capable de desservir tout ce qui est 
foa sera productif au Maroc, parce qu'au-
icune grande vallée n'y aboutit comme à 
Bordeaux ou à Marseille, et que la grande 
Ivoie Oran-Fez elle-même n'y arrive qu'a-
près avoir longé la côte sur une étendue de 
100 kilomètres. Casablanca sera donc le 
port administratif et militaire du protecto-
rat. Quant au port commercial, son empla-
Ipement parait indiqué plus au nord, vers 
l'ancienne embouchure du Sebon, où la côte 
lest plate comme celle des Flandres et où le 
Bol en alluvions permet l'implantation de 
poteaux pour la construction d'estacades 
tomme à Dunkerque et à Zeebrugge. 

Quelle sera l'importance de ce port ? Les 
jfetatistiques actuelles ne permettent pas 
«le répondre à la question, car elles ne por-
tent guère que sur les produits importés, 
let très peu sur les exportations. Toutefois, 
'chacun sait combien les vallées des fleu-
jves alimentées par les hautes montagnes 
marocaines se prêtent aux cultures les 
plus variées. Le pays n'attend que le dé-
veloppement de ses moyens de transport 
pour se livrer à ces travaux pacifiques, 
car malgré les intrigues allemandes qui, 
ide-ci de-là réussissent à entraîner de rares 
.tribus égarées, le pays est à peu près pa-
cifié. Dans le bassin du Sebou s'étend, en-
tre Larache et Rabat, une vaste plaine 
triangulaire de 300,000 hectares environ, 
Eujourd'hui marécageuse, mais que des 
^ménagements faciles, ainsi qu'en témoi-
gnent des études poursuivies par des hom-
mes compétents, transformeraient en ter-
res de premier ordre où le blé, le maïs, le 
riz, le coton, la banane donneraient de 
merveilleuses récoltes. 

D'un travail que nous avons sous les 
yeux, il ressort que ce n'est pas trop s'a-
vancer en évaluant de 20 à 30 quintaux de 
produits que l'on retirerait à l'hectare, soit 
600,000 tonnes de marchandises qui se-
raient exportées par le port futur. On peut 
tabler ensuite sur les récoltes provenant 
ides parties hautes des vallées connexes du 
Bebou qui décupleraient ce chiffre et por-
teraient le trafic de cette partie du Maroc, 
connue sous le nom de Rharb, à 10 mit-
âions de tonnes, en y comprenant les im-
portations. Enfin, le Rharb donnerait des 
«aphtes et leurs dérivés. On y connaît des 
gisements pétrolifères qui sont constatés 
par des sablos bitumineux s'étendant Je 

- -StfeliHa à Fez et du .fort Petit-Jteàn, près de 
Meknès, jusqu'à la province d'Oran. La 
fcone naphtifère d'Oran est connue depuis 
longtemps, et il n'est pas douteux que des 
Sondages bien placés ne donnent a notre 
protectorat de vrais puits à pétrole. 

Il va de soi qu'il n'est pas possible de 
chiffrer dès à présent le rendement du 
Maroc en pétrole, mais des indices cer-
tains permettent d'espérer qu'il sera très 
fclevé et qu'il y aura là un nouvel appoint 
Pour le trafic du port à venir. En raison de 
l'inclinaison générale du terrain, l'huile 
(arrivera presque sans frais à la côte. Ces 
perspectives montrent l'importance que le 
commerce bordelais devrait attacher à 
l'exploitation du Maroc, car si le grand 
port marocain est créé, une nouvelle gran-
He escale viendra s'ajouter aux escales de 
la ligne sur l'Afrique' et l'Amérique du 
pud, dont Bordeaux est la tête. Le moment 
lest venu de songer à ces projets. Ne lais-
Bons pas aux étrangers, qui étudient en ce 
ijnoment les ressources offertes par la na-
ture dans nos riches colonies de l'Afrique 
'du Nord, le soin de les mettre en valeur. 

Alban DERROJA. 

Le sort de Constantinople 

jUne déclaration de lord Robert Ceci! 
Londres. 19 novembre. — Au cours d'un 

paébat à la Chambre des communes sur la 
.question turque, lord Robert Cecil, membre 
Jrîu gouvernement, a dit, à propos de Cons-
«antinople, qu'il ne faut pas oublier que c'est 
june ville éminemment turque. En tout cas, 
Jo'est l'affaire de la Conférence de la paix 
ïde régler son sort: 
! « Le gouvernement britannique, a-t-il ajou-
[îté, aborde la question du futur gouverne-
ment de Constantinople sans aucun parti 
«pris. Néanmoins, il est absolument certain 
feue l'on ne peut pas laisser régner à Cons-
ttantinople les forces néfastes qui s'y sont 
tdonné carrière jusqu'ici, et qu'à l'avenir les 
«Dardanelles et le Bosphore soient entière-
ment libres pour le monde entier. Une fois 
cela garanti, la question pratique de savoir 
'flui régnera à Constantinople aura une im-
portance moins grande. » 

Le général Petain 
maréchal de France 

Paris, 19 novembre. — Sur la propo-
sition du président du conseil, minis-
tre de la guerre, le conseil des ministres 
a décidé d'élever le général Petain à 
la dignité de maréchal de France. 

COMMUNIQUES DE VICTOIRE 

Les armées alliées avancent 
dans les régions évacuées 

Partout on les acclame 

Le généra! Petain, qui vient d'être nom-
mé maréchal de France, est l'un de nos 
plus jeunes officiers généraux. Il est né le 
24 avril 1856, à Cauchy-la-Tou.r (Pas-de-Ca-
lais). Colonel au début de la guerre, son 
avancement fut prodigieusement rapide, car 
son action victorieuse se fit sentir dans la 
plupart des grandes opérations de cette 
guerre : Artois, Champagne, Verdun 1 

Général de brigade le 30 août 1914, il com-
manda en cette qualité à la Marne. Pendant 
quelques jours seulement, il exerça le com-
mandement intérimaire d'une division et fut, 
le 14 septembre 1914, nommé divisionnaire 
à titre temporaire. 

Commandant de corps d'armée le 25 oc-
tobre 1914, général de division à titre défini-
tif le 20 avril 1915, il prit part, à la tête d'un 
corps d'armée, à l'offensive d'Artois le 9 
mai 1915. 

Kn juin de la même année, il prenait le 
commandement d'une armée. Son rôle à 
Verdun, où il sut rétablir une situation déli-
cate et inspirer confiance à tous : « On les 
aura ! j> est présent à toutes les mémoires. 
Ce roie fut celui d'un grand chef. 

11 fait ctief d'état-major général jusqu'au 
16 mai 1917, époque à laquelle il prit le com-
mandement des armées du Nord et du Nord-
Est, succédant au général Nivelle. 

Le général Petain a reçu, en août 1918, la 
médaille militaire avec la citation suivante, 
qui justifie amplement le suprême honneur 
auquel l'appelle aujourd'hui la confiance] 
du gouvernement de la République françai-
se et les succès qu'il a obtenus dans ses di-
vers commandements : 

« Petain Henri-Philippe-Benoni-Omer-Jo-
seph), général de division, commandant en I 
chef les armées du Nord et du Nord-Est. Au 
cours de cette guerre, dans les différents 
commandements qu'il a exercés : brigade, 
division, corps d'armée, armée, groupe d'ar-
mées, armée française, a toujours fait preu-
ve des plus belles qualités morales et tech-
niques. Soldat dans l'âme, n'a cessé de don-
ner des preuves éclatantes du plus pur es-
prit du devoir et de la plus haute abnéga-
tion. A su toujours maintenir dans les ar-
mées placées sous ses ordres une discipline 
ferme et bienveillante, a soutenu au suprê-
me degré leur moral et exalté leur confian-
ce. Vient de s'acquérir des titres impérissa-
bles à la reconnaissance nationale en bri-
sant la ruée allemande et en la refoulant 
victorieusement. » (Croix de guerre.) 

COURRIER DES ÉTATS-UNIS 

La Mission de M. Tardieu 

Les crimes des Turcs 
JJNE DEMARCHE AUPRES DE M. PICHON 

I Paris, 18 novembre. — Le ministre des af-
(aires étrangères a reçu ce matin l'Associa-
lion franco-arménienne, présentée par Son 
président, M. Guernier, député, qui a appe-

l'attention du ministre des affaires étran-
gères sur les nouveaux massacres auxquels 
se livrent les troupes turques du Caucase 
contre les populations paisibles arménien-
aes. Il a demande en même temps au gou-
vernement français de ne pas perdre de vue 
jles intérêts des Arméniens au moment des 

onférences de paix. 
M. Pichon a assuré la délégation que le 

gouvernement français ne négligerait rien 
pour défendre la cause arménienne, bien ré-
olu qu'il était à ne plus permettre le re. 

.our des actes abominables dont les Turcs 
se sont si souvent rendus coupables envers 

nation arménienne, ni aucune violation 
de l'armistice. 

Le paquebot arrivé récemment de New-
York a ramené en France M. Tardieu, haut-
commissaire français auprès du gouverne-
ment de la grande République américaine. 

M. Tardieu a bien voulu recevoir un de 
nos rédacteurs. Il lui à exprimé sa vive sa-
tisfaction d'avoir pu, pendant son dernier 
séjour en Amérique, étudier et préparer la 
solution de questions délicates et importan-
tes, dont la mission avait été chargée, no-
tamment pour le tonnage et la reconstruc-
tion de la flotte marchande. Des précisions 
sur ces points ont été établies. 

M. Tardieu s'était embarqué pour l'Amé-
riqua le 18 octobre. Son séjour en France 
sera de courte durée, car après avoir expo-
sé au gouvernement les résultats de sa 
mission, il se rendra de nouveau aux Etats 
Unis. 

C'est la veille de « la grande nouvelle » 
que le paquebot quittait New-York. L'effer-
vescence était à son comble dans la grande 
ville; le public pressentait l'heureuse issue 
des pourparlers engagés. 

Lundi matin, vers sept heures, en cours 
de route. M. Tardieu était informé, par T. 
S. F., de la signature de l'armistice. La 
nouvelle se répandait aussitôt; des manifes-
tations de joie se produisirent. La libéra-
tion de ce long cauchemar fut saluée d'a-
bord par une vibrante allocution de M. Tar-
dieu, rappelant les épreuves subies et les 
sacrifices héroïquement consentis par les 
armées françaises durant cette guerre af-
froyable 

Il fit leur part de gloire aux alliés qui 
combattaient vaillamment à nos côtés, et 
surtout à l'effort magnifique et généreux 
réalisé par nos frères d'Amérique, qui ont 
si puissamment contribué à la victoire finale 
du droit et de la liberté. 

Un Champagne d'honneur offert par la 
Compagnie générale transatlantique réunit 
les passagers. Fêtes, bals et concerts se suc-
cédèrent à bord du paquebot illuminé. 

Des souscriptions organisées par le com-
missaire du bord, tant à l'aller qu'au retour, 
ont permis de verser à la Caisse de secours 
national la jolie somme de vingt mille 
francs. 

M. le haut commissaire André Tardieu, 
qui a été salué à bord par M. le colonel 
Colonna Ceccaldi, le commandant Adde, de 
la mission française, et un officier supé-
rieur délégué d'un général allié, a quitté 
Bordeaux-Saint-Jean par l'express de 11 h. 6, 
à destination de Paris. 

MM. Auber, le major Fabbri, Orfila, le 
lieutenant-colonel Berthier-Pacha, les colo-
nels Rémond et de Reviers, faisaient partie 
de la mission. 

Se trouvaient également à bord : M. le doc-
leur Duival de l'Académie de médecine; le 
capitaine aviateur P. Montariol; M. Basta-
nielli, médecin en chef de l'armée italienne 
et chirurgien particulier du roi d'Italie. M. 
Bastanielli a été salué à bord par M. Grimm-
Provence, consul d'Italie à Bordeaux. 

Mentionnons enfin le retour en France de 
membres de la presse suisse qui s'étaient 
rendus en Amérique afin de conclure un 
accord commercial et économique entre les 
deux pays. Les négociations ont élé cou-
ronnées de succès. La mission était com-
posée de MM. Martin, directeur du « Jour-
nal de Genève », David de Lausanne; Fue-
ter, de Zurich; Strub 'et Ceri de Bâle, et 
Schurch. de Berne. 

Un important contingent de soldats po-
lonais, sous la conduite du lieutenant Pilot, 
a débarqué du paquebot 

Un piquet d'honneur, commandé par le 
lieutenant Roussèt, adjoint au major de la 
garnison, a accompagné la troupe à la ca-
serne Nansoutv, d où elle sera dirigée vers 
le camp d'instruction réservé à l'armée au-
tonome polonaise. 

Nos prisonniers à travers 
F Allemagne 

Les Français dans Metz 
(De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées.) 
Nancy, 18 novembre. — Nancy est le pre-

mier lieu de grand repos pour les prison-
niers revenant d'Allemagne. Ils arrivent par 
milliers. Français, Anglais, Américains, ita-
liens Roumaips. Les uns sont ramenés à 
la frontière par des trains; les autres arri-
vent isolément, les pieds en sang, loque-
teux, fantômes d'êtres humains. Même ceux 
qui ont subi le traitement du prisonnier le 
plus favorisé sont dans un état effroyable 
de misère physiologique. 

La description des souffrances infligées à 
ces malheureux dépasse l'imagination. On 
les connaissait avant la libération. Tous les 
prisonniers les confirment. Ils y ajoutent des 
détails innombrables que des colonnes ne 
suffiraient pas à résumer. Il vaut mieux 
dégager de cette affreuse épreuve la mo-
rale supérieure, celle à laquelle devra se 
rallier toute âme française. L'Allemagne 
impériale socialiste ou simplement républi-
caine, est et sera toujours une nation four-
be et criminelle. Les phrases sont mutiles, 
recourons aux faits; ils me sont racontés 
par dix, par vingt prisonniers. 

A peine l'armistice signé, les agents so-
cialistes allemands se sont répandus dans 
les camps des captifs qu'il leur fallait li-
bérer. Il importait, dans cette nation qui 
allait paver cher sa trahison envers l'hu-
manité civilisée, d'organiser tout de suite 
une propagande d'hypocrite repentir. Les 
orateurs socialistes parcoururent donc les 
rangs des prisonniers qui allaient rentrer 
en France, et prétendirent que leurs victi-
mes emportassent la certitude d'une Alle-
magne régénérée, purifiée du jour au len-
demain. 

A Limbourg, par exemple, et à Darmstadt, 
le député Hermann Wendel fut chargé de ha-
ranguer les soldats français. J'ai en mains 
ce discours imprimé en français et distribué 
aux auditeurs. L'orateur reprend les paroles 
de Victor Hugo au lendemain de la défaite 
de 1871, et-les fait allemandes : 

«L'empire qui a fait la guerre est mort; 
nous n'avons rien de commun avec ce ca-
davre; il est le passé, nous sommes l'avenir; 
il est la haine, nous sommes la sympathie ; 
il est la trahison, nous" sommes la loyauté ; il 
est Capoue et Gomorrhe, nous sommes l'AUe-
lemagne ; nous sommes la république alle-
mande, le même rayon fraternel, trait-d'u-
nion sublime, traverse le cœur allemand et le 
cœur français I 

» Oui, soldats français, continue Wendel, 
c'est la fin de Guillaume, de sa dynastie et 
de toutes les autres dynasties d'Allemagne, 
du militarisme prussien, des hobereaux po-
méraniens, etc. » 

Ce beau discours, dont la leçon vaut bien 
un fromage sans doute, se termine par le 
cri : « Vive l'accord franco-allemand ! » J'ai 
demandé aux soldats français à qui fut in-
fligé cette harangue mielleuse quelle impres-
aion elle leur fit. Tous ont souri ou'haussé 
les épaules. L'un d'eux dit : « Il allait un 
peu fort, le frère républicain ; il oubliait que 
nous crevions de faim et de froid et que 
nous avons vu mourir des milliers des nô-
tres dans l'enfer prussien, sans qu'aucun 
socialiste allemand se soit ému. Des co-
chons, tous des cochons, qu'il faut traiter 
comme des cochons. » 

L'accueil que les soldats français reçu-
rent de la population à Coblentz, à Trêves 
et dam un grand nombre de villes où ils 
passèrent les stupéfie. Le peuple des vain-
cus était à leurs pieds. On voulait les gar-

i der, les dorloter. Des drapeaux français et 
| alliés ornaient les fenêtres des cités rhéna-
j nés, et les autorités allemandes trouvaient 
I cela bien. A Metz, la réception des prison-
I niers fut émouvante. Les habitants étaient 

tous occupés à confectionner des drapeaux, 
des oriflammes, des décorations pour la 
grande réception de demain, i Restez avec 
nous, dit-on aux soldats français, vous ver-
rez comme cela sera beau I » 

La population de Metz est un peu clair-
semée depuis les longs jours de la guerre; 
mais la cité, magnifique et forte, a gardé 
sa physionomie. Plus un soldat allemand 
ne l'habite, l'élément immigré se tient coi 
dans l'incertitude de l'avenir qui lui est ré-
servé. Mais la population lorraine manifeste 
une jota débordante. Les mains se tendent 
vers nos officiers. « Voilà nos libérateurs ! 
Vive la France ! » Les enseignes allemandes 
sont enlevées ou effacées. Toutes les mar-
ques du joug t'iiemand, si nombreuses dans 
cette cité-forteresse, sont en voie de dispa-
rition. II y a notamment certaine statue 
impériale du genre colossal et encombrant, 
dont je ne donnerais pas deux sous. 

L'armée française, avec son général en 
chef en tête, défilera demain dans les rues 
de Metz, et assainira l'air lorrain des éma-
nations germaniques. Un véritable régiment 
de journalistes est accouru pour voir oela. 
Nous étions moins nombreux aux jours dif-
ficiles, mais les fleurs ont remplacé les 
obus. 

Emile THOMAS. 

Gommaniqaé français 
du 18 novembre 

Nos troupes ont continué ce matin leur 
marche en avant, accueillies avec un en-
thousiasme croissant par les populations. 
L'ennemi a abandonné un énorme maté-
riel : locomotives, wagons, parcs d'auto-
mobiles, magasins de toutes sortes. 

Des milliers de prisonniers français, 
russes, anglais, italiens rentrent dans 
nos lignes dans un état de misère indes-
criptible. 

En BELGIQUE, nous avons dépassé la 
voie ferrée de BEAURAIN à FLORENVIL-
LE Plus à l'est, nous avons atteint la ligne 
IIÔFFAGNE-BERTRIXSTRAIMONT-JA-
MOIGNE, dans la région au sud de NEU-
C H AT EAU. 

En LORRAINE, nous occupons SAIN-
TE-MARIE-AUX-CHENES, la rive sud de 
la MED allemande, CREHANGE, sur la 
route de SA1NT-AVOLD, et nous bordons 
la haute SARRE en amont de FENES-
TRANGE. 

Nos troupes ont tait leur entrée solen-
nelle dans Sarrebourg, ainsi qu'à Dieuze 
et à Morhange, atteints hier par nos élé-
ments avancés. 

En ALSACE, nous avons franchi le col 
de SAVERNE et installé nos avant-gardes 
aux portes de WASSELONNE et de MEU-
SELD. Plus au sud, nous sommes à proxi-
mité du RHIN, depuis le nord de NEUF-
BR1SACH jusqu'à la frontière suisse. 

Les populations annexées ne cessent de 
donner à nos troupes des témoignages 
touchants de leur amour pour la France. 

L'ALLEMAGNE "NOUVELLE 
Le kaiser aurait bien abdiqué 

Gommaniqaé britannique 
Du 18 novembre 

La 2e et la i" armée ont continué au-
jourd'hui leur marche en avant. Nos élé-
ments avancés ont atteint la ligne géné-
rale FLORENNES-CHARLEROI-SENEF-
FE-HAL.  * 
Gommaniqaé améfieain 

Du 18 novembre 
La 3e armée a continué son avance au-

jourd'hui sur le territoire évacué par l'en-
nemi. 

Sur la gauche, traversant la frontière 
belge, nos troupes ont occupé V1RTON et 
ont atteint dans la soirée ETALEE et 
SAINT-LEGER. Elles ont dépassé SPIN-
COURT et l'important système de voies 
ferrées situé entre LONGUYON et CON-
FLANS. 

A la fin de la journée, elles sont en-
trées dans la forteresse historique de 
LONGWY, à proximité des frontières de 
la France, de la Belgique et du Luxem-
bourg Plus au sud, elles ont occupé AU-
DUN-LE-ROMAN et la ville de BRIEY, 
centre de l'importante région métallurgi-
que de Lorraine. 

Sur les routes de la Haute-Alsace 
Mulhouse, 18 novembre. — Sur toutes les 

routes de la Haute-Alsace, les troupes fran-
çaises continuent leur mouvement de pro-
gression, accueillies partout d'une façon 
triomphale. Dans toute la campagne de Mul-
house et de Colmar, les villages sont décorés 
de la manière la plus touchante. Les habi-
tants, à court de drapeaux et d'étoffe pour 
en confectionner, ornent leurs maisons 
d'humbles guirlandes de verdure ou de pa-
pier et de petits drapeaux en papier, quel-
ques-uns faits au crayon bleu et rouge. Sur 
de nombreuses maisons perdues en pleine 
campagne on voit de vieilles bannières reli-
gieuses du ternis de l'empire, renfermées 
depuis un demi-siècle au fond des armoires, 
et que leurs possesseurs ressortent mainte-
nant. Sur plusieurs fenêtres, on voit de vé-
ritables autels, comme pour des processions 
<te la Fête-Dieu, avec un Napoléon en plâtre 
serrant des drapeaux dans ses bras, ou de 
vieilles images datant de l'entrevue de 
Cronstadt, de la revue de Toulon, et qui sont 
encadrées de fleurs. 

Tout ce qui peut montrer qu'on est Fran-
çais, qu'on aime la France est mis en évi-
dence. A l'entrée des villages, devant le cru-
cifix, le long des routes, d'humbles et tou-
chants arcs-de-triomphe de verdure ont été 
dressés; des sapins ont été plantés, portant 
des inscriptions telles que celles-ci : « Arbre 
de la Liberté. » « Ici, maintenant, c'est la 
France.. » i Soyez les bienvenus. » «Toujours 
Français, » etc. 

La région est maintenant presque complè-
tement débarrassée d'Allemands. Les seuls 
soldats qu'on voit cheminant sur les routes 
sont des soldats alsaciens qui reviennent 
dans leurs foyers avec la cocarde tricolore 
sur leurs bérets. Les Allemands, avant de 
partir, ont détruit tout ce qu'il était possible, 
poussant l'ignominie jusqu'à vendre aux ha-
bitants le bois des baraquements, auxquels 
ils ont mis le feu après en avoir touché l'ar-
gent. Us ont laissé une quantité considéra-
ble de munitions, qui sont enterrées un peu 
partout dans des abris souterrains. 

La réoccupation 
de la Belgique 

COMMUNIQUE BELGE DU 18 NOVEMBRE 
Nos troupes, continuant leur marche en 

avant, conformément aux conditions de 
l'armistice, ont atteint aujourd'hui par 
leur tête de colonne la ligne générale Daes 
rode (est de Termonde) à Lost. 

Dans un but de sécurité générale, une 
brigade de cavalerie et de carabiniers cy-
clistes a été poussée sur Bruxelles et un 
régiment de cavalerie a été envoyé à Ma-
tines. 

Des dépôts de munitions ont sauté à 
Bruxelles aux gares du Nord, du Midi et 
de Schaerbeek, mettant le feu à ces der-
nières. 

Le bourgmestre Max est rentré 
à Bruxelles 

Bruges, 19 novembre. — M. Adolphe Max, 
l'héroïque bourgmestre de Bruxelles, est en-
fin de retour de captivité. Il est arrivé à 
Bruxelles oe matin, salué par les enthou-
siastes acclamations d'une foule délirante. 

Après un court arrêt dans la capitale, M. 
Max s'est rendu à Gand avec M. Braun, 
bourgmestre de la ville, emprisonné lui aus-
si par les Allemands. _ 

 » 
L'armée française au Rhin 

Bâle, 18 novembre. — Une avant-garda 
française est entrée cette après-midi à cinq 
heures dans ta vilte de Saint-Louis, juste en 
face de Bâle. 

De Castelnau en Alsace 
Paris, 19 novembre. — Le général de Cas-

telnau, commandant le groupe d'armées 
d'Alsace, établira sans doute son Q. G. à 
Colmar. Le général de Mitry a été désigné 

. comme adjoint du général de Castelnau, 

Un député alsacien proteste 
contre les agissements des Boches 
Zurich, 19 novembre. — Vendredi dernier, 

en pleine séance du Conseil national, à 
Strasbourg, le député alsacien Delsor a for-
mellement accusé les autorités militaires al-
lemandes de continuer, malgré l'armistice 
le déménagement systématique des proprié 
tés vides ou frappées de séquestre en Alsace-
Lorraine. L'abbé Delsor a produit une quan 
tité de documents irréfutables. 

Les Français à Thionville 
Les troupes françaises sont entrées au-

jourd'hui à Thionville. Les troupes alliées 
occuperont, d'autre part, dans la journée le 
na^ssin de Briey en totalité. 

Metz a un nouveau maire 
Nancy, 19 novembre. — Un important 

changement a eu lieu dans la municipalité 
de Metz. Un nouveau maire vient d'entrer 
en fonctions : c'est M. Prével, qui fut en 
maintes circonstances odieusement molesté 
par les autorités boches. 

Un train Nancy-Metz 
Nancy, 19 novembre. — Un train de voya-

geurs a accompli hier le trajet Nancy-Metz. 

PROCLAMATION 
de M. Mirman aux Français 

de Lorraine 

Nancy, 19 novembre.. — M. Mirman, 
commissaire de la République à Metz, 
adresse à la population lorraine la pro» 
clamation suivante : 

Frères et Sœurs de Lorraine, 
En 1871, par un odieux abus de la force 

qu'elle expie aujourd'hui, l'Allemagne 
avait arraché vos familles du sein de la 
douce France. Depuis près de cinquante 
ans, le vainqueur brutal vous a tenus sous 
le joug. 

Apres avoir accumulé les mensonges, 
puis les crimes, l'impérialisme allemand 
a vu se dresser contre lui les consciences 
tindignées de tous les peuples libres. Ceux-ci 
se sont unis pour l'abattre. Ils Vont abattu. 
Ils l'empêcheront désormais de nuire. Le 
nom Allemand ne sera plus redouté dans 
le monde. Votre servitude est finie, votr-e 
long cauchemar est dissipé. 

Vous reprenez aujourd'hui votre place 
à notre foyer au moment où la France 
vient d'acquérir aux yeux du monde en-
tier un magnifique prestige. Ce prestige, 
la France ne le doit pas seulement à la 
vaillance incomparable de ses armées que 
vous acclamiez hier, à l'intelligence de ses 
chefs civils et militaires, à la souplesse 
robuste de ses institutions démocratiques, 
à l'action féconde de ses Assemblées par-
lementaires, au labeur, à là fermeté civU 
que, à l'union sacrée, à la belle tenue mo-
rale de toute la nation, elle le doit aussi à 
la fidélité de ses enfants d'Alsace et de 
Lorraine. 

Vous avez continué, au prix de bien des 
misères, à aimer la France vaincue. Com-
ment ne l'aimeriez-vous pas dans le splen-
dide rayonnement de sa victoire ? 

La France depuis cinquante ans a beau' 
coup appris. Elle est restée, elle demeure, 
c'es't son honneur et c'est peut-être aussi 
le secret de sa force, le champion de 
l'idéal, mais elle a conquis et fortifié en 
elle le souci des réalités. Vous la trouverez 
demain puissamment outillée dans les di-
vers domaines économiques, développant 
chaque jour ses institutions et ses lois de 
prévoyance, réalisant chaque jour quel-
que progrès social, avançant dans cette 
voie hardiment mais avec méthode, sans 
heurt, sans désordre, comme il convient à 
une démocratie organisée consciente des 
devoirs qu'impose la liberté. 

Dès la signature des préliminaires de la 
paix, le. Parlement français réglera dans 
sa souveraineté l'organisation des territoi-
res d'Alsace et de Lorraine ci-devant an-
nexés. Il sera unanime à s'inspirer pour 
ce règlement des sentiments de la plus 
tendre affection pour les populations fran-
çaises délivrées. 

En attendant, et dès aujourd'hui, s'im-
pose ici la nécessité d'abord et d'urgence. 
de ravitailler le pays, de soulager des mi-
sères, de panser bien des plaies, puis de 
reconstituer la vie économique; enfin de 
renouer la chaîne morale qui vous doit 
unir au reste de la France. 

A l'accomplissement de cette noble tâ-
che matérielle et morale je donnerai tou-
tes mes forces et tout mon cœur avec la 
passion joyeuse d'un homme qui depuis 
plus de quatre ans des hauteurs du Cou-
ronné de Nancy contemplait la cathédra-
le de Metz et rêvait d'être appelé bientôt à 
l'honneur de rapprocher les deux parties 
de la chair Lorraine déchirée en 4811 par, 
l'effet du vainqueur. 

Zurich, 19 novembre. — Le bruit, court ici 
que, pour mettre fin aux polémiques enga-
gées à ce sujet dans les journaux de l'En-
tente, le gouvernement allemand va publier 
l'acte d'abdication de Guillaume II. Ce do-
cument constituerait un bref plaidoyer de 
l'ex-kaiser, qui s'y efforcerait de justifier 
la guerre entreprise par nécessité de rom-
pre l'isolement de l'Allemagne, et se termi-
nerait ainsi : 

« Pour éviter des difficultés et mettre un 
terme aux deuils et aux souffrances de mon 
peuple, je renonce au trône et laisse mes 
fidèles sujets libres de choisir le gouverne-
ment qui leur paraît le plus compatible avec 
leur honneur et leur intérêt. » 

L'ex-kaiser à Âmerougen 
Amsterdam, 19 novembre. — Au cœur du 

village d'Amerongen se trouve une haute 
forte de fer, soigneusement fermée, et gar-
dée par deux constables hollandais. Derrière 
la grille, on voit passer et repasser dans les 
allées du parc un homme déjà vieux, vêtu 
de l'uniforme gris de l'armée allemande : 
c'est Guillaume II, accompagné de deux amis 
en civil. Dans le fond, se dresse une massive 
construction de briques rou.g.es, et qui bai-
gne dans un vaste fossé reimpii d'eau. 

L'ex-empereur a fait l'autre matin, en voi-
ture découverte, une promienade à travers 
le bourg jusqu'au château de Zuylenstein, 
d'où il revint une heure après. 

Son installation au palais d'Amerongen 
est somptueuse. 

Plus de chancelier 
Zurich, 19 novembre. — Depuis quedquts 

jours, la signature « Ebert » n'est plus précé-
dée du titre : le chancelier d'empire. Le doc-
teur Landsberg, l'un des iriembres du Direc-
toire, a déclaré qu'Ebert n'a plus droit au 
titre de chancelier, puisque ce poste (le l'an-
cien régime a fait place à, un groupe de dx 
ministres égaux et égaleanent responsables, 
dont Ebert et Haase ne sont que les piési-
dents, sans prérogative spéciale. 

La Constituante 
Zurich, 19 novembre^ — La réunion de 

l'Assemblée nationale constituante alleman-
de aura lieu, au plus tôt, la première se-
maine de février 1919. En effet, la date de 
la publication des listeis électorales est fixée 
au 2 janvier, et celle des élections au 2 fé-
vrier. Par contre, le projet de répartition 
des circonscriptions est déjà établi. 

Un appel du comité d'action 
démocratique 

Bâle, 19 novembre: — Un comité d'action 
démocratique s'est constitué à Berlin et vient 
de lancer un appel « aux hommes et aux 
femmes de la nouvelle Allemagne ». Le pre-
mier principe adopté est l'adhésion à la for-
me républicaine contre toute réaction bol-
cheviste ou autre, et contre tout terrorisme 
de nature quelconqiue. Le comité répudie 
tout doctrinarisme et annonce l'établissement 
d'un programme minimum à soumettre à 
l'Assemblée nationale constituante. Cet ap-
pel est signé d'anciens ministres, d'ex-dépu-
tés au Reichstag et de personnalités con-nues. 

Des gardes pour Tordre à Berlin 
Berne, 18 novembre. — On mande de Ber-

lin : Le commandant de la place de Berlin 
a adressé la proclamation suivante am 
troupes de la garnison : 

La démobilisation est commencée. For 
mez dans vos rangs une garde de soldat! 
pour maintenir l'ordre, la liberté et la tran-
quillité. Vos conseils de soldats dresseront 
des listes où tous pourront s'inscrire ai 
s'engager contre une solde suffisante. 

A tous les oamarades berlinois : Ne to-
lérez pas les pillages et la guerre civile cf 
entrez les premiers dans cette garde. 

L'ex-famille impériale 
, Zurich, 19 novembre. — On confirme qu», 
l'impératrice d'Allemagne a quitté le palais 
de Potsdam pour se rendre en Hollande. 

Le gouvernement a mis à la disposition 
de l'impératrice et de la kronprinzessin des 
trains spéciaux en leur permettant d'empor-
ter ce qu'elles voudraient des objets et va-
leurs qui sont leur propriété personnelle. 
Mais, aux dernières nouvelles, et sur la 
demande même de Guillaume II, l'impéra-
trice resterait en Allemagne. La kronprin-
zessin s'est rendue, avec ses enfants, dans 
son château de Cœcilienhoff, mais on croit 
qu'elle quittera aussi prochainement l'Alle-
magne pour aller résider à Copenhague au-
près de sa sœur la reine de Danemark. 
Quant au prince Eitel-Frederick, second fila 
de Guillaume II, il est rentré du front à 
Potsdam. 

Le ravitaillement des Boches 
par les Etats-Unii 

Zurich, 19 novembre. — L'Allemagne at-
tend de l'Amérique la livraison mensuelle 
de 75,000 tonnes de graisse, 150,000 tonnes de 
viande, 250,000 tonnes de céréales, soit par 
tête un kilo de graisse, deux kilos de viande 
et trois kilos de pain mensuellement. 

Ils voudraient absorber la Hollande 
La Haye, 19 novembre. — Une manœuvre 

allemande est en préparation pour établir 
une grande république allemande dans la-
quelle serait englobée la Hollande, malgré 
1 opposition de 75 % de la population. Le 
« Teiegraaf » appelle d'urgence l'attention de 
l'Entente sur cette manœuvre, laquelle, dit-il. 
est intimement liée aux troubles qui ?e sont 
produits en Suisse. 

A l'exemple des Bolcheviks 
Amsterdam, 19 novembre. — Au cours de 

réunions de chefs des révolutionnaires ae 
Berlin, le nouveau commandant de la plac» 
a protesté contre les agissements de bandes 
armées qui, porteuses de prétendues lettres 
de créance de ces chefs, commettent dee 
pillages dans Berlin et ses îauhourgs. 

Apres de longs débats, il a été décidé df 
former un corps de volontaires pour gar* 
der les propriétés et protéger les habitants 
Dans une réunion secrète, une résolutiox 
a été votée, à l'unanimité, proposant l'ex-
pulsion de Liebknecht s'il continue sa pro-
pagande dans les casernes. 

L'ARMISTICE 

Respectueux de toutes les croyances, ié 
convie tous les Français à s'unir dans la 
religion de la patrie, le ne connaîtrai et 
ne veux servir qu'un parti, celui de la 
France! La République ne demande à ses 
commissaires que d administrer avec zèle 
et équité. Selon l'abominable doctrine 
prussienne qui avait fini par déformer l'â-
me même de la nation allemande, tout ce 
qui est utile à l'Etat est juste. Notre doc-
trine française proclame au contraire ce-
ci : il n'y a d'utile à l'Etat que ce qui e<st 
juste ! Cette justice régnera ici, les bien-
faits en seront assurés à chacun. Au tra-
vail ! 

Frères de Lorraine, riches ou pauvres, 
ouvriers ou patrons, paysans ou bourgeois, 
conservateurs ou socialistes, je vous serre 
cordialement la main. 

Sœurs de Lorraine, je, vous salue avec 
un affectueux et tendre respect ! 

Vive la Lorraine délivrée! 
Vive la République ! Vive la France une 

et indivisible ! 

Le commissaire de la République, 
Léon MIRMAN, 

La conférence pour la paix 
Berne, 18 novembre. — L'agence Wolff du 

18, transmet les informations suivantes pu-
bliées par le Vorwaerts : Les négociations 
relatives aux préliminaires de la paix com-
menceront très prochainement, toutefois pas 
avant la fin du mois.. Elles auront lieu à 
Paris ou à Versailles. 

CONSEIL DES MINISTRES 

Un sous-seorètariat supprimé, un autre créé 
Paris, 19 novembre. — Les ministres, réu-

nis ce matin en conseil à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poincaré, ont modifié l'or-
ganisation des sous-secrétariats d'Etat 

Le sous-secrétaire d'Etat à la marine de 
guerre avait pour attribution essentielle ce 
qui concerne la guerre sous-marine. M. Cels 
s'est acquitté de cette tâche d'une façon di-
gne de tous éloges. Par suite de la conven-
tion d'armistice, la fonction est devenue 
sans objet. Le conseil a décidé de suppri-
mer ce sous-secrétariat d'Etat. 

Le ministère des travaux publics et des 
transports constitue une charge plus lourde 
de jour en jour. Sur la proposition de M, 
Claveille, ministre des travaux publics et 
des transports, le conseil a décidé la créa-
tion à ce département ministériel d'un sous-
secrétariat d'Etat dont le titulaire sera M Cels. 

La direction des chemins de fer 
M. Claveilla .a soumis au conseil la no-

mination comme directeur des chemins de 
fer au mtnistè/e des travaux publics à dater 
du 1er décen/bre prochain de M Constan-
tin, ancien directeur général des travaux 
P.ubli.cs..de yind««hine, en remplacement do 
M. Michaux qui reprend, sur sa demande 
les fonctions de directeur général des tral 
vaux publics à la régence ds Tunis. 

M. et Mme Roosevelt en route 
pour la France 

New-York, 19 novembre. — Le colonel et 
Mme Roosevelt sont partis pour la France 
où ils passeront quelques semaines Ils se" 
rendront sur la tombe de leur fils QuenUn Rooseve't. 

La reddition des navires boches 

LES REPRESENTANTS DES MARINES 
ALLIEES 

Londres, 19 novembre. — A la cérémonie 
de la reddition des navires allemands, l'ami-
ral Rodman commandera la 6e escadre de 
bataille américaine déjà incorporée dans la 
grande flotte anglaise depuis l'entrée en 
guerre des Etats-Unis. Des officiers de ma-
rine italiens et japonais seront également 
présents. 

Les pirates se résignent 
Londres, 19 novembre. — Un radiotélé-

gramme allemand officiel dit que dans une 
réunion tenue à Wilhelmshaven, les équipa-
ges des sous-marins ont voté une résolution 
disant qu'ils feraient à la patrie le dernier 
et le plus lourd sacrifice de conduire les 
sous-marins aux endroits où- ils ont reçu l'or-
dre de les conduire, en exécution des condi-
tions ds l'armistice. 

Les Allemands en retraite 
traversent le Limbourg hollandais 

Amsterdam, 19 novembre. — Le passage 
des troupes allemandes désarmées à travers 
le Limbourg hollandais commence : A Sus-
teren, 11,000 ont passé; à Roosteren, 8,000; 
150,000 hommes traverseront ainsi le pays. 
D'après un radio allemand, la traversée de 
la Hollande se serait effectuée dans le cal-
me et dans un ordre parfaits; les soldats ont 
été désarmés et rassemblés en groupes de 
100 hommes. Parmi les soldats, on remar-
quait les membres du conseil des soldats à 
bicyclette, et qui portaient comme insignes 
(instinctifs des brassards blancs. 

Les soldats allemands refluent 
en désordre 

Zurich, 19 novembre. — La première vague 
des troupes allemandes, retour du front, a 
atteint le Rhin, entre Mannheim et Cologne. 
Plus au sud, ils refluent en désordre, véhi-
culés sur des canons, des avant-trains ou 
des affûts sans tubes. La plupart désirent 
passer par le Rhin « pour participer à la ré-
volution ». 

L'armée Mackensen désarmée 
Zurich, 19 novembre. — On apprend de 

Debreczin que l'armée de Mackensen a été 
désarmée en Hongrie. 

Debreczin est une des villes les plus impor-
tantes de la Hongrie, à mi-chemin entre Bu-
dapest et la frontière hongroise de Transyl-
vanie. 

Libération en masse des prisonniers 
alliés 

La Haye, 19 novembre. — Des informa-
tions reçues d'Allemagne disent que le gou-
vernement allemand ne sachant comment 
nourrir les prisonniers, va les libérer en 
masse après les avoir munis de trois jours 
de vivres. 

Le séjour de M. Wilson en Europe 
Washington, 19 novembre. — Il ne sera 

probablement pas possible à M. Wilson d'as-
sister à toute la session de la Conférence de 
la paix, mais sa présence au début est né-
cessaire, afin d'éviter les désavantages évi-
dents d'une discussion par câble pour définir 
les grandes lignes du traité définitif sur le-
quel il doit nécessairement être consulté. M. 
Wilson sera naturellement accompagné de 
délégués qui siégeront comme représentants 
des Etats-Unis pendant toute la Conférence. 
Les noms de ces délégués seront annoncés 
sous peu. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

LA REVOLUTION ALLEMANDE 
ET LES ALLIES 

De M. William Bertrand, député, clans la ' 
Petite République : 

« Les .alliés doivent exercer la plus étroito 
surveillance et le plus diligent contrôle sur 
l'Allemagne. 

» C'est une nation plus affamée de nour-
riture que de nouveautés sociales et qui 
semble osciller entre le militarisme brutal 
et le bolchevisme gangreneux. Le président 
Wilson est plein de sagesse autant que d'hu-
manité quand il promet de ne pas la lais-
ser mourir de faim. Tous les alliés seront 
de son avis, à condition, bien entendu, qu'il 
no soit imposé aucune nouvelle privation à 
nos propres populations. Etre assez ton 
pour tenir à terre le militarisme abattu: 
être assez juste pour empêcher l'anarchif 
de se développer, telle est la double tâcbf 
qui nous incorrfbe. Tout donne à pense; 
qu'elle sera remplie. » 

LES METIERS DES EX-SOUVERAINS 
ENNEMIS 

« L'ex-kaiser veut se faire ingénieur. Il pré-
sume trop de ses f orces, lit-on dans Oui. Il y 
a quelques années il discutait avec les chefs 
de sa marine certaines questions de cons-
truction navale, et l'on constata alors qu'il 
ignorait même ce qu'est le centre de gravité, 
il est mieux renseigné sur le «ré» majeur et la 
« sol » mineur ; il pourrait faire un chef d'or-
chestre et dirige l'exécution de son fameux 
chant de guerre. Son fils, l'ex-kronprinz, a 
appris le métier de menuisier à Potsdam. On 
prétend que depuis il avait fait un appren-
tissage comme serrurier. La manière dont il 
a forcé les serrures dans le château de Re^ 
vigny montre que d'apprenti il est pass<! 
maître. 

» L'ex-roi Ferdinand de Bulgarie s'est per 
fectionné dans l'art de conduire les iocomo 
tives. Toutes les fois qu'il faisait un de ses 
nombreux voyages de Sofia à Vienne, il pre 
nait le siège du chauffeur-mécanicien, et 
son grand plaisir était de donner des coupe 
de sifflet à tout propos et sans propos. 

» L'ex-roi Louis de Bavière est un agricul-
teur passionné. Le métier de militaire ne lui 
a jamais rien dit Arrivé au grade de capi-
taine, il a quitté l'armée pour se vouer en-
tièrement à ses études et expériences agro 
noraiques. Il a un vaste champ pour cetU 
activité en Hongrie, où il est propriétaire di 
plusieurs milliers d'hectares de terre. 

» Quant au duc de Saxe-Meiningen, il n'est 
pas difficile de lui trouver une nouvelle car-
riftre. Ce serait un excellent régisseur da 
théâtre, et, ma foi, il est tout indiqué pour 
devenir le chef de la fameuse « troupe de 
Meiningen ». 

Les permissions de détente 
Paris, 18 novembre. — En raison de la 

conclusion de l'armistice qui permet sarw 
inconvénients graves de diminuer les effec< 
tifs des unités, le président du conseil, mi 
nistre de la guerre, vient de décider, d'aa 
eord avec le général commandant en chef, 
d'augmenter, a partir du 1er décembre pro-
chain, la durée des permissions de détente 
dans les conditions ci-après : 

1° Militaires aux armées : VINGT JOURS 
DE PERMISSION (délais de route non com-
pris) au lieu de dix par période de quatre 
mois ; 

2° Militaires dans l'intérieur : DIX JOURS 
DE PERMISSION (délais de route non com-
pris) au lieu de sept par période de quatrf 
mois, sans rétroactivité ni compensation. 

D'autres solutions également intéressantes 
avaient été envisagées, mais ont dû êtr$ 
écartées en raison des obligations nouvelle! 
particulièrement lourdes qui incombent au 
services des transports. 

 ç. 
Le pain long roulé est autorisé 
Paris, 19 novembre. — LG ministre du rst-

vitaillement fait savoir que, sur tout le ter-
ritoire, les boulangers ont le droit de fabri-
quer et mettre en vente non seulement du 
pain de consommation courante, mais en-
core du pain long roulé ayant un poids mi-
nimum de 700 graninmes et une longueur 
non supérieure à 80 centimètres. 

i FEUILLETON DE LA PETIT" GIRONDE 
du 20 novembre 1918 
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QUATRIÈME ÉPISODE 

Au large 

CHAPITRE XXIX 
(Suite) 

•—Ahl mon pauvre ami, répliquait Daî>-
feonn, vous les verrez, ces grands de la ter-
ire, échapper à toute sanction, à tout châtl-
faient, malgré la trop juste colère des peu-
J&las. Nous aurons ibeau être Yainaueuirs sur 

toute la ligne tenir l'ennemi à notre merci, 
être en état de lui imposer les conditions 
ide paix les plus sévères, on n'osera pas 
.infliger aux vrais responsables le châtiment 
exemplaire qu'ils ont cent fois mérité TPS 

responsabilités se délaieront,
 sa

 voiatllise 
jont; la camaraderie internationale des 
Tout-Puissants agira pour faire fléchir le 
.plateau de la justice, comme chez nous elle 
jsst toujours intervenue pour atténuer si 
►non pour effacer complètement les fautes et 
passer l'éponge sur les malfaçons ou même 
Jes crimes des frères et amis. 

—; La justice humaine, conclut en souriant 
Moitonnet, est plus sûrement borgne que boi-teuse. 

T Et les malins, ajouta Darsonn, sont ceux 
qui savent, menacés, se mettre du côté de 
i œu qm Qie Vot pas ! 

Moitonnet crut devoir s'excuser de prolon-
ger sa visite, peut-être empêchait-il le sculp. 
teur de travailler T 

— Bien au contraire, répliquait le sculp-
teur, je commençais un croquis de vous. 

— De moi !... Vous êtes tcop gentil. 
— Puisque vous avez une demi-heure à per-

dre, asseyez-vous à la place que vous occu-
piez tout à l'heure; vous étiez très bien 
éclairé. Sapristi, vous êtes résistant I On ne 
dirait pas que vous avez passé une journée 
aussi agitée, hier, suivie d'une demi-nuit seu. 
lement... Pas aussi sévère l'expression, un 
peu de sourire... pensez à Mlle Francine ! 

Moitonnet sourit pour obéir à son ami Dar-
sonn, mais il rougit légèrement, ce qui ne 
lui était pas ordonne. 

— XPUS épurez »ar4éx. poureuivit ie sculn-

: teur, mais pas des choses de votre métier, 
! qui assombriraient votre physionomie. 
! — Le plaisir d'avoir mon portrait exécuté 

par vous suffirait à me donner le sourire, 
répliqua le détective. 

— Eh bien ! souriez tout votre saoul; c'est 
plus vivant sur un croquis. 

— Un croquis qui me parait un chef-
d'œuvre, tout profane que je sois, répondit 
Moitonnet, vraiment extasié en contemplant 
le dessin. Je le ferai encadrer pour l'accro-
cher en bonne place dans mon appartement. 
Avez-vous un bon encadreur à m'indiquer ? 

— Je suis très content du mien, ait Dar-
sonn; Vanon... vous devez le connaître... rue 
Tronchet C'est l'encadreur attitré de notre 
cercle des Arts Réunis. 

— Vanon. rue Tronchet, j'en prends note 
pour lui porter le dessin. 

FIN DU QUATRIEME EPISODE 

CINQUIEME EPISODE 

Tragique essai 

CHAPITRE XXX 
L'après-midi, Moitormet s'en fut trouver 

i encadreur Vanon, que iui avait recomman-oe Darsonn. 

c
Ja

H
0n est un à** doyens de son métier; il 

pîein^eVut1 genr9' Un véritabl6 artisle' 
&ïL.<i>m «a Mm & M,. Dauona. 

voyait-il immédiatement sans avoir même 
aperçu la signature. Quel Joli artiste, mon-
sieur, quel talent 1 Vous êtes du Cercle, sans 
doute, monsieur T 

— Non, répondait Moitonnet, je suis un 
ami de M. Darsonn. 

— Je vous demandais ça, disait Vanon en 
frisotant sa barbe blanche, parce que t j'ai» 
presque tous ces messieurs des Arts Réunis. 
Je les « encadre » presque tous. Il y en a jus-
tement un qui m'a apporté, l'autre jour, un 
portrait de lui, fait rendant le déjeuner au 
Cercle; c'est un petit chef-d'œuvre, je vais 
vous le taire voir. Ça me fait penser même, 
ajoutait Vanon en faisant ses recherches 
dans un grand carton, que je suis pas mal 
en retard avec ce client-là !„. Tenez, le voi-
ci; regardez-moi ça si c'est délicieux comme 
esprit, comme dessin ! 

Et tout en parlant, Vanon exhibait une pe-
tite feuille de carton rose, sur laquelle figu-
rait le portTait de M. Grandon, que Darsonn 
avait exéouté au déjeuner du Cercle. 

— C'est le portrait du chef adjoint de la 
Sûreté, M. Grandon. Vous le connaissez 
peut-être ï 

— Oui, oui, en effet ! étonnant de ressem-
Blance, répliquait Moitonnet. 

Mais son attention était ailleurs qu'au des-
sin et à la ressemblance. 

Le rose de ce carton, c'était exactement la 
couleur des fragments de carton ramassés 
devant la maison habitée par la baronne 
verdier, de ce carton où Korgevitch avait 
imaginé une traduction fausse des mots 
écrits en caractères russes; de plus, cette 
feuille était manifestement <iirninuée en bas, 

ljasA.Ê&aiËêfc sefflBift si sa l'axa» raccour-

cte^en^déchirant une petite bande, après l'a-

— Je vais lui mettre, continuait Vanon, 
très plein de son sujet, un peut amour de 
cadre Louis XVI ancien, que je suis en train 
de réparer à l'atelier. 

— Comme vous seriez aimable de me le 
faire voir! disait Moitonnet, cherchant une 
occasion d'éloigner l'encadreur et de rester seul. 

— Je vais le chercher. 
Et Vania était à peine sorti que Moiton-

net tirait son portefeuille, en sortant les 
deux morceaux de carton rose, si habile-
ment jetés jadis dans l'atelier par Korge-
vitch, mais encore plus habilement repê-
chés par le détective. Juxtaposés contre la 
feuille du dessia, les bavures se raccor-
daient exactement... 

— Tout à fait délicieux, en effet, s'excla-
mait Moitonnet, en prenant des mains de 
Vanon,. qui rentrait, le petit cadre Louis 
XVI qu'on présentait à son admiration, 
mais îl n'est pas assez grand; vous avez 
déjà été obligé de déchirer un peu de car-
ton dans le bas du dessin, et il faudra en-
core... 

— Ce n'est pas moi qui l'ai déchiré, c'est 
M. Grandon qui me l'a apporté comme ça; 
oh ! 11 y aura encore assez de marge au-
dessous. 

C'est M. Grandon qui a apporté ce carton, 
rogné comme ça dans le bas... — M. Gran-
don, mon chef 1 songeait, Moitonnet, et j'ai 
dans ma poche deux morceaux de ce même 
carton tombés de la voiture d'un assassin ! 
fit ca baron. KoreaviteU uni est intéressé à. 

ce que cet assassin échappe! Quel imbro-
gl— Mais non, le carton n'était pas déchiré, 
reprenait Moitonnet quand M. Darsonn a 
fait son dessin; tenez, voyez oe trait qui 
descend et qui devait s'allonger plus bas 
que la coupure... C'est donc la preuve qu'on 
a déchiré le carton quand le dessin le re-
couvrait déjà. 

— C'est bien possible, répondit Vanon lé-
gèrement agacé par l'attitude de ce singu-
lier client, qui a dans sa main un petit chef-
d'œuvre artistique et qui ne songe qu'à s'oc-
cuper de la déchirure insignifiante du pa-
pier. 

— Alors, qu'est-oe que vous voulez que je 
ivous fasse comme cadre î questlonna-t-il. 

Le commissaire arrêtait son choix sur 
une petite baguette Louis XVI, dans le gen-
re du cadre de M. Grandon. 

— Vous n'allez pas me garder mon des-
sin trop longtemps î 

— Il sera fait le plus vite possible, mais 
vous savez, en temps de guerre, on n'a pas 
d'ouvriers, on ne peut rien promettre... 

— J'en ai pour pas mal de temps à atten-
dre alors, d'après ce que je vois, reprenait 
Moitonnet en riant : le dessin de M. Gran-
don, je suis sûr que vous l'avez depuis un 
mois peut-être î 

— Oh non 1 tout de même. H n'y a pas 
quinze jours qu'il est là; tenez, il me l'a 
apporté... je mets toujours la date au 
crayon au verso, tenez, là, ce tout petit chif-
fre... je n'ai pas mes lunettes, vous pouvez 
lire, vous qui êtes jeune et qui me faites 
reflet d'ayftu: de. bons xeuxî 

Et l'œil perçant de Moitonnet lisait un 
tout petit 18 suivi d'un 6. 

— Dix-huit, six... 
— 18 juin. Ce qui m'a retardé, c'est qu'il 

y avait une réparation à faire à son petit 
cadre ; il a fallu que ça sèche. 

— Qu'est-ce que ça vaut, un petit cadre ' 
ancien comme celui-là ? 

— M. Grandon l'a payé 150 francs. Il a 
voulu le payer, car on le lui offrait pour 
rien. Il y a des drôles de gens, tout d« 
même ! Le client l'avait acheté 50 francs. 

Moitonnet s'amusait de cette histoire ; mais 
à présent 11 savait tout ce qu'il pouvait 
apprendre de Vanon; le dessin était, entré 
chez l'encadeur dans la soirée du 18 juin, 
et il était déjà, déchiré; et c'était ce mêm« 
18 juin, il s'en souvenait nettement, qu'aval! 
eu lieu l'attentat contre la baronne Verdier. 
et que lui, Moitonnet, dans raprès-midù 

avait ramassé ces deux petits bouts de car-
ton rose. 

M?is que faisait M. Grandon, le directeur 
adjoint de la Sûreté générale, son chef à 
lui, dans cette histoire de brigands ? 

Et Moitonnet, qui avait quitté le maga-
sin de Vanon tout songeur, marchait telle-
ment préoccupé, qu'il ne voyait pas la gra-
cieuse silhouette d'une femme arrêtée à qua 
tre pas devant lui; elle le laissait avancei , 
en souriant. 

Ce ne fut qu'au moment d'entrer en colli-
sion que le détective fut rappelé à la réaliti 
des choses par un Joyeux éclat die rire, qui 
fusait entre les plus jolies lèvres du monde. 
Il leva le nez instinctivement. 

— Mademoiselle Francine ( 
4A *ujur*J! 



A Metz et à Strasbourg 
''Paris, 18 novembre. — C'est demain 

lardi que les troupes françaises enfre-
int à Metz. Le général Pétain, général 

chef des armées .françaises, sera à leur 
te. 
Les généraux de Castelnau, comman-eant le groupe des armées de l'Est, et 

[angin, commandant la 10° armée fran-
çaise, feront leur entrée dans la capitale 
de la Lorraine après le général Pétain. 

I L'entrée à Strasbourg des troupes fran-
çaises aura lieu dimanche ou lundi. Le 
tnaréchal Foch, à la tête de nos soldats, 
pénétrera le premier dans la capitale 
{l'Alsace. Après lui, viendront les géné-
raux Pétain, de Castelnau et Gouraud, 
commandant la 4e armée française. 

tes gouverneurs de Metz et de Strasbourg 
Paris, 18 novembre. — Les gouverneurs 

inilitaires des deux places fortes ont été 
ttésignés- C'est pour Metz, le général de 
filaud'huy, ancien commandant d'armée, 
qui est Lorrain, et c'est pour Strasbourg, 
le général Bourgeois, directeur du service 
'géographique de l'armée. 

Le retour de nos prisonniers 
Paris, 17 novembre. — Le rapatriement 

des prisonniers rencontre de grandes diffi-
cultés, par suite du mauvais état des voies 
ferrées et du retard apporté à certains rac-
cordements,tel que celui de Dannemarie. En 
présence de cette situation et pour hâter 
le retour de nos soldats, le gouvernement 
français a décidé d'organiser des trans-
ports par mer. 

Pour les héros de la Grande Guerre 
Paris 18 novembre. — M. Emile Cons-- ' 

tant, député de la Gironde, et plusieurs- de 
ses collègues, ont déposé la proposition de 
résolutio suivante . 

, « La Chambre invite Te gouvernement à 
,îaire graver sur les faces latérales de 
%'Àrc-de-Ti iomphe de l'Étoile, les noms : 
ï» des régiments et unités de terre et de 
ïfH'i ayant mérité la fourragère; 2° des of-
ficiers, soldats et marins ayant été l'objet 
tic pli. de si? citations; 3° des maréchaux, 
du généralissime et des généraux ayant 
commandé un groupe d'armées, une armée 
ou un corps d'armée à la bataille de la 
Marne ou depuis le 15 juillet 1918. 
Y Dan- son exposé des motifs, M. Constant 
'indique que nos soldats victorieux qui dé-
fileront bientôî sous l'Arc-de-Triomphe doi-
vent y trouver gravés sur le bronze les 
■noms de leurs régiments, de leurs chefs et 
«e leurs camiradés qui se sont particuliè-
rement distingués, à côté de ceux de leurs 
aînés des guerres libératrices de la Révo-
lution et de l'épopée napoléonienne. 

Le roi et la reine des Belges 
viendront prochainement à Paris 

Paris, 18 novembre. — Le Président de la 
République a fait parvenir le télégramme 
suivant au roi des Belges : 

« En adressant à Votre Majesté mes meil-
leurs vœux de fête, je tiens à lui dire la très 
grande joie que j'éprouve à la pensée qu'elle 
va dans quelques jours rentrer triomphale-
ment, avec Sa Majesté la reine et avec les 
troupes belges v ictorieuses, dans les rues 
feavoisées de Bruxelles. Je remercie de nou-
veau Votre Majesté d'avoir bien voulu, la 
semaine dernière me laisser espérer sa pro-
chaine visite à Paris, dont la population fera 
au roi et à la reine des Belges un accueil en-
thousiaste. 

» Raymond POINCARE. » 
Le roi a répondu : 
«Vivement touché de votre télégramme, je 

.vous prie d'agréer mes plus sincères remer-
cîments. Ce sera pour la reine et pour moi 
un grand plaisir de nous rendre à l'aimable 
invitation que vous nous avez faite. 

» ALBERT.» 

L'exécution des clauses navales 
. Londres, 18 novembre. — La reddition de 
la flotte allemande a commencé ce matin à 
cinq heures, les navires de guerre alle-
mands désignés devant à cette heure quitter 
les porls allemands pour se rassembler en 
un point déterminé, où les attendent la flotte 
anglaise et un certain nombre d'unités fran-
çaises et américaines. Ils ne doivent pas em-
porter de .munitions et leur équipage doit 
Etre à effectifs réduits. 

il est probable que la flotte allemande se-
ra conduite, à Scapa-Flow, dans les Iles Or-
cades. Chaque navire sera visité préalable-
ment par des officiers de la marine britan-
nique, qui vérifieront s'il a bien été désarmé 
conformément aux conditions fixées. Un dé-
tachement de marins anglais sera placé à 
ibord de chaque unité. La reddition des sous-
.■marins doit être effectuée dans un délai 
jû'uïte semaine. 

1° Les cuirassés, les croiseurs de bataille, 
Mes croiseurs légers et les destroyers alle-

, ;mands qui doivent être livrés aux alliés se 
[trouveront au jour indiqué au rendezvous 
iqui leur a été fixé, sauf le « Seydlitz » et le 
V Dresden », qui sont actuellement en répa-
rations. 

2° Les sous-marins commenceront à' être 
[livrés le 20 courant, à raison de vingt par 
jour, L'Amirauté allemande fait savoir que 
quatre - vingt - quatorze sous - marins sont 
prêts à être remis sans aucun retard. ' 

Paris, 18 novembre. — Le croiseur cuirassé 
« Amiral-Aube » et les destroyers « Enseigne-
iHonry » et « Magon », envoyés par la ma-
rine française dans le Firth-of-Fortti, pour 
brendre part aux opérations de la remise de 
la flotte a'iemande aux alliés, sont arrivés 
le 17 à Rosyth 

La reddition des vaisseaux 
autrichiens 

Rome, 18 novembre. — Le drapeau ita-
lien a été arboré sur les anciens dread-
poughts autrichiens « Fegethof » et « Prinz-
Eugen », à Pola. Les deux cuirassés s'ap-
pelleront à l'avenir « Trieste » et « Trento ». 

La fête du 11 novembre 
Paris, 18 novembre. — Une délégation 

de la commission de l'administration gé-
nérale de la Chambre, composée de MM. 
Rosier, président; Louis Andrieux, Talon 
et Abel Lefèvre, a été reçue, ce matin, 
par M. Clemenceau, avec lequel elle ve-
nait conférer au sujet de la proposition 
de M. • Delaroche-Vernet tendant à ériger 
en fête nationale la journée du 11 no-
vembre, marquée par la conclusion de 
l'armistice qui a déterminé la cessation 
ries hostilités. M. Delaroche-Vernet s'était 
joint à cette délégation. 

Conformément à l'avis du président du 
conseil, la délégation a accepté l'idée de 
faire du 11 novembre une fête interalliée 
au lieu d'une fête exclusivement fran-
çaise. La délégation va donc proposer à 
la commission de soumettre à la Chambre 
un projet de résolution tendant à inviter 
le gouvernement à engager des négocia-
lions avec les gouvernements alliés en 
vue de faire décider l'institution de cette 
fête. Les Parlements alliés seraient appe-
lés ensuite à voter respectivement, pour 
chaque pays, une loi créant cette fête. 

Il y a un an 
20 NOVEMBRE 1917 

Prenant l'offensive dans le Cambrésis, 
entre la Scarpe et Saint-Quentin, les trou-
pes britanniques progressent de cinq flilo-
mètres environ de profondeur, sur un front 
d'une dizaine de kilomètres. 

La ville de Chicago décide d'adopter la 
ville de Reiirùs, et recueillera des fonds 
pour restaurer la cathédrale après la 
guerre.  * . 
L'épidémie cle grippe 

en complète décroissance 
REOUVERTURE DES SALLES 

DE SPECTACLE 
' M. le Préfet d* la Gironde a pris lundi 

soir un arrêté dont voici les principales dis-
positions : 

« Considérant que, dans certaines loca-
lités du département, l'épidémie a complè-
tement disparu et que, dans certaines au-
tres, elle se trouve en décroissance réelle, 
MM. les Maires du département sont auto-
risés, après examen de la situation sani-
taire de ieur commune, à permettre la réou-
verture des théâtreis et cinémas et la tenue 
des réunions ayant un caractère récréatif. 

» Les dispositions de l'arrêté du 11 no-
vembre relatives à l'aération, au balayage 
et au nettoyage des salles continueront à. 
être rigoureusement exécutées. » 

Statistique de la grippe 
Du 10 au 17 novemibre, le nombre total 

des décès de tout ordre a été de 206, au lieu 
de' 273, la semaine précédente; le nombre 
des décès par la grippe ou ses complica-
tions figure dans ce total pour un chiffre 
de 75, au lieu de 127. Dans ces décès, on 
compte 16 militaires et 190 civils. 

- Les chiffres qui précèdent indiquent une 
décroissance notable >de l'épidémie, puis-
que la moyenne quotidienne des décès de 
tout ordre tombe de 39 à 29 tandis que 
celle des décès par grippe tombe elle-mê-
me de 18 à 10. 

La santé publique a donc une tendance 
évidente à reprendre soa équilibre, et cela 
malgré les deux ou trois jours de fêtes pu-
bliques si joyeusement et si légitimement 
consacrés à célébrer notre victoire, mais 
pendai lesquels l'enthousiasme populaire 
a fait oublier les lois de l'hygiène. 

Puisqu'il en est ainsi, il est évident que 
les mesures de prophylaxie publique peu-
vent être atténuées. C'est ainsi que les 
écoles sont réouvertes aujourd'hui même, 
que les théâtres et les cinémas reprennent 
leurs représentations et il n'est pas dou-
teux, si les choses continuent à suivre le 
même cours, qu'on pourra de nouveau per-
mettre aux familles de visiter lès malades 
des hôpitaux. 

Mai', on ne doit pas se relâcher des pré-
caution^ individuelles déjà conseillées, en-
tre autres de l'introduction dans les nari-
nes d'une parcelle de pommade antisepti-
que ou tout au moins de vaseline cam-
phrée, surtout au moment de sortir ou si 
l'on doit se trouver en contact avec des 
grippés. Dans certaines villes, on a con-
seille de porter un léger masque en mous-
seline au devant de la bouche ou du nez, 
précaution qui est d'ailleurs prise à Bor-
deaux dans les hôpitaux; l'état ^sanitaire 
actuel n'exige pas que ce masque devienne 
à la mode, mais les dames feront bien de 
rester fidèles à l'usage de la voilette. Enfin 
la propreté corporelle est de rigueur et 
sera obtenue par les bains ou les bains-
douches ou la pratique des tubs, en pre-
nant bien entenau toutes les précautions 
nécessaires pour éviter les refroidisse-
ments, toujours dangereux en cette saison, 
surtout pour les personnes âgées. Le lava-
ge bien fait des mains avant chaque repas 
est indispensable. 

Docteur ARNOZAN, 
Professeur à la Faoulté de médecine, 

Adjoint au maire délégué à l'hygiène 
publique. 

Four célébrer la Victoire 
On nous prie d'annoncer que pour célé-

brer la victoire et glorifier les morts, un ser-
vice solennel aura lieu à la synagogue de 
la rue Labirat, samedi prochain 23 novem-
bre, à seize heures. 

Ravitaillement civil 
Vente de pommes de terre, carottes 

et oignons par la municipalité 
Mercredi 20 courant, la municipalité fera 

vendre des carottes et des oignons sur les 
marchés ci-après : Capucins, Grand-Marché 
et Marché des Grands-Hommes. 

Les heures et les prix de vente ne sont 
pas modifiés. 

Dans l'après-midi, à partir de deux heu-
res, des pommes de terre jaunes seront ven-
dues sur le marché Saint-Martial, à raison 
de 0 fr. 60 le kilo II ne sera livré que trois 
kilos par ménage. 

L'acheteur devra présenter la carte d'ali-
mentation portant la mention « chef dé fa-
mille ». 

Il ne sera pas rendu de monnaie. 

English Church Bordeaux 
The Chaplain and Gouncil of the English 

Church at Bordeaux wish to express on 
behalf of the British Résidents their appré-
ciation of the kindly sympathy shown by 
those atiending the Service of Thanksgiving 
for Victory on Sunday last, and to thank 
them heartily for their gênerons offerings. 

Thev regret that room could not be found 
for ail the friends who wished to attend the 
Service. 

The Offertorv. whieti will be devoted to 
the Funds for Disabled French and British 
Sailors and Soldiers amounted to Fcs 952 65. 

Conférence 
Sous les auspices de M, le général com-

mandant la 18e région, M. le capitaine Ve-
non, de l'armée américaine, fera une con-
férence publique à la salle de l'Athénée, le 
mercredi 20 novembre, à 20 h. 30, sur le su-
jet suivant : « Les Américains et la guerre 
pour la liberté du monde ». 

Lugubre trouvaille 
Près des Ateliers et Chantiers maritimes, 

situés quai Numa-Sensive, M. Fernand Lar-
rieu, cinquante ans, chaudronnier, employé 
dans ces ateliers, a trouvé un paquet en-
veloppé de gros papier jaune qui contenait 
un .fœtus de trois ou quatre mois de ges-
tation. La lugubre trouvaille a été trans-
portée au dépositoire de Lormont, et la 
gendarmerie a ouvert une enquête. 

Fatale imprudence 
Samedi soir, une bande de gamins s'a-

musaient à Lormont : ils étaient partis a 
la chasse des petits oiseaux. L'un d'eux, 
Maurice Rougnaud, treize ans, demeurant 
rue La-Rama, à Lormont, était armé d'un 
fusil. A un moment donné, l'imprudent vou-
lut, avec une baguette, refouler la cartou-
che; celle-ci partit et atteignit à la poitrine 
le jeune Roger Magnieu, neuf ans, demeu-
rant rue du Carbon-Blanc, à Lormont. Le 
petit blessé eut le courage de se traîner jus-
qu'à la maison de son meurtrier involon-
taire. M. Rougnaud père le transporta aus-
sitôt à l'infirmerie proche d'un camp allié, 
mais l'enfant y expirait en arrivant. 

Les constatations d'usage ont été faites 
par la gendarmerie de Lormont. Le ,«orps 
de la petite victime a été ramené au domi-
cile de !a famille. 

LE NUMERO DE L'(( ILLUSTRATION » 
que tout le monde attend 

est retardé pour être plus complet 
Il contiendra 42 pages de texte et de gra-

vures en noir ou en couleurs, dont une in-
terview du maréchal Foch à son quartier 
général, illustrée d'aquarelles. Il sera ac-
compagné de cinq grands suppléments hors 
texte, dont quatre portraits inédits, en hé-
liogravure, du Président Wilson, de M. 
Georges Clemenceau, du Maréchal Foch et 
de M. Lloyd George. 

Prix: 5 fr., avec les cinq suppléments. 

Alsaciens-Lorrains de Bordeaux 
C'est M. Lieby (et non Liebig), vice-prési-

dent de l'Association amicale des Alsaciens 
et des Lorrains de Bordeaux et du Sud-
Ouest, qui a prononcé le discours au pied 
du monument de Gambetta en remplace-
ment du président de cette Société, M. le pro-
fesseur Kunstler, insuffisamment remis de 
la grippe. 

Â la colonie italienne de Bordeaux 
LE BANQUET DE LA VICTOIRE 

La colonie italienne de Bordeaux, si nom-
breuse, si sympathique, si patriote, 'si atta-
chée à la France qu'elle aime comme une 
seconde patrie, a tenu à célébrer la victoire, 
non pas seulement la superbe victoire de 
l'Italie, mais celle non moins belle des ar-
mées françaises et de tous les alliés. 

Après s'être associée aux émouvantes ma-
nifestations qui se sont déroulées cette se-
maine dans notre ville, la colonie italienne 
bordelaise a voulu fêter dans un 'banquet 
d'aimable et chaleureuse fraternité l'aurore 
lumineuse de la paix de réparation et de 
justice qui luit à l'horizon. Ce banquet a 
été . servi lundi soir, à huit heures, au res-
taurant italien des allées de Tourny, tout 
particulièrement qualifié pour être le siège 
de cette réunion. 

Les convives étaient au n'ombre de plus 
de cent. Les dames de la colonie, invitées à 
ce dîner, en ont accru le charme et aug-
menté l'éciât. Bordelaises devenues Italien-
nes par les liens du mariage, Italiennes 

ayant adopte Bordeaux constituaient un en-
semble aimable et ravissant. 

M. le consul d'Italie Grimm-Provence pré-
sidait, avec à sa droite Mme Larglii et à 
sa gauche Mme Imberti. 

Auprès d'eux avaient pris place MM. le 
colonel Clavel, directeur du port de Bor-
deaux ; le commissaire spécial Teuly; Mme 
Cornali, Mme Grimm-Provence, les cheva-
liers de .a Couronne d'Italie Varallo et Ma-
gnanini, Me Nicolaï, MM. Imberti, Poujet, 
Oldaui, Rondoni, Fraiichini, Romita, le pro-
fesseur Tallarico; les lieutenants Cappuccio, 
Pettinelli et Camuri; Varallo, Fontana, Ri-
go, etc., etc. 

Parmi les dames, mentionnons Mmes Cer-
ruti, Poujet, Colombo, Castiglioni, Pender, 
Romita, Franchina, De Giorgio, Parodi, 
RQndoni, Grasso, Nicolo, Glllo; Mlles Ram-
perti, Jutand, Nannipieri... 

Le repas, admirablement préparé à l'ita-
lienne par M. Cerruti, s'est poursuivi au 
milieu d'une animation pleine de distinc-
tion. Au dessert, tandis qu'on dégustait les 
<t vini spumantj », plusieurs discours ont été 
prononcés et de nombreux toasts ont été por-
tés. Nous regrettons de ne pouvoir les re-
produire. Le patriotisme, la chaleur, l'élé-
vation des sentiments dont ils étaient em-
preints ont soulevé des bravos enthousias-
tes. 

Tour à tour, M. le consul Grimm-Proven-
ce, M. le colonel Clavel et M. Teuly, que l'on 
a remerciés pour leur fécond et bienveillant 
concours apporté à l'œuvre italienne, pour 
leur généreux appui donné aux ressortis-
sants italiens; M. le lieutenant Cappuccio,. 
glorieux blessé de guerre; M. Maitilasso 
Domenico, conseiller provincial de Vérone; 
M. le chevalier Varallo; MM. Imberti, Bat-
taso; notre collaborateur, au nom de la 
presse bordelaise, ont pris la parole, et M. 
Nannipierri a déclamé de très beaux vers 
italiens. S. M. le roi d'Italie, la famille roya-
le, M. Poincaré, président de la République; 
M. Clemenceau, le maréchal Foch, le géné-
ral Diaz, l'amiral Tahon de Revel, la Ville 
de Bordeaux, les soldats d'Italie et de Fran-
ce, l'indissoluble union de la France et de 
l'Italie, la grande Italie et les dames ont été 
tour à tour salués et acclamés. Enfin, sur la 
proposition de M. Rigo, des télégrammes 
ont été adressés au roi, au Président de la 
République, au général Diaz, à l'amiral 
Tahon de Revel, à l'ambassadeur d'Italie à 
Paris, à l'ingénieur Laviosa et au poète-
commandant aviateur d'Annunzio, dont on 
a rappelé les exploits et les amitiés giron-
dines. 

Ce fut une très belle fête de l'amitié fran-
co-italienne. De vibrantes félicitations, ont 
été adressées à s>îs organisateurs, et en par-
ticulier à M. le Consul d'Italie. 

PETITE CHRONIQUE 
VOLS ET VOLEURS. — Dans la nuit de 

dimanche à lundi, des inconnus, sans doute 
avec l'intention de voler, ont brisé une gla-
ce d'une valeur de 1,000 à 1,200 francs à la 
devanture d'un magasin situé cours d'Al-
sace-et-Lorraine, 115. Les malfaiteurs n'ont 
pu être rejoints. 

— Lundi soir, dans un restaurant de la 
rue de Ruat, on a soustrait un pardessus 
dont une des poches contenait une somme 
de 150 francs, au préjudice d'un joaillier 
de la rue Lacornée. 

— Dimanche soir, une bicyclette apparte-
nant à M. Joseph Marcelin, secrétaire à la 
direction du service de Santé, rue Porte-
Dijeaux, qui avait été déposée provisoire-
ment dans le bureau du planton de ce ser-
vice, a disparu. 

— Dans la même soirée, alors que Mme 
Georegtte Macen, lisseu.se rue Nicot, se dis-
posait à prendre le tramway place du Pont, 
son réticule, qu'elle avait suspendu au bras, 
a été arraché par un soldat allié, qui s'est 
enfui avec son butin. Le réticule contenait 
45 francs et divers papiers. 

ON A ARRETE : Paul-Gabriel L..., dix-
huit ans, sculpteur sur bois, qui s'était éva-
dé de la maison centrale de Fontevrault, 
a été arrêté, lundi soir, à Bordeaux, par le 
service de la Sûreté. 

MORT SUBITE. — Mme Brunet, soixante-
dix-sept ans, domiciliée à Saint-Jean-de-
Thurrac (Lot-et-Garonne), habitait, depuis 
quelques jours, dans un garni du cours de 
tîayonne et suivait un traitement à l'Ins-
titut Pasteur de notre ville. 

Lundi matin, en rentrant de l'Institut, elle 
s'est trouvée indisposée; conduite à l'hô-
pital, elle est morte en cours de route. 

Son corps a été transporté à la morgue. 
PEBDU, samedi matin, jeune fox-terrier 

blanc et marron, petite taille, collier noir 
sans plaque, répond au nom de «-"Sigurd ». 
Le ramener à la permanence, bureau de 
la Sûreté. 

" TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. MATIGNON, vice-président 

LES PROFITEURS 
Le boulanger Paul Merle, rue Paulin, 

poursuivi pour tromperie sur la quantité de 
la marchandise vendue et infraction au dé-
cret de février 1918, a été condamné d'abord 
à quinze jours d'emprisonnement, ensuite 
à deux jours d'emprisonnement, avec sursis 
et confusion de peines, plus à deux amendes, 
une de cent francs, une de cinq francs. 

— Le manœuvre Enrico Giacomini vingt-
neuf ans rue Bonafé, arrêté dans les cir-
constances que nous avons rapportées pour 
bris de clôture dans un débit et coups à 
agent, a été condamné à deux mois d'empri-
sonnement. 

— Jeanne Plazanet, veuve Philipot qua-
rante-quatre ans, arrêtée pour vol de'récol-
tes à Barsac, a été condamnée à un mois 
d'emprisonnement. 

Mme Fuelpin, Mme G. L..., pianiste, et l'or-
chestre. 

Au troisième : Mlle Lalanne et ses chœurs. 
Entrées, 5 fr. Abonnement pour les trois 

concerts : une personne, 14 tr.; deux person-
nes, 27 fr.; trois personnes, 40 fr. 

S'adresser maisons Bermonrt et Delmouly, et 
les jours de concert, à l'entrée de la salle. 

î Butteril^s au Français 
Mercredi 20 courant, gala sensationnel : 

« MADAME BUTTERFLY ,, la jolie tragédie ja-
ponaise de Puccini, avec Edmond Clément, de 
l'Onéra-Comique, dans le rôle de pinKerion, 
qu'il a créé à Paris; M"» Nclly Fréval, de l'O-
péra - Comique, la plus exquise Butterlly du 
moment, et une interprétation remarquable. 

Deux décors nouveaux peints par Artus. 
Orchestre complet dirigé par Panl Bastide. 
Le public bordelais appréciera les efTorts ar-

tisliques réalisés par la direction pour lui don-
ner toute satisfaction. 

Le spectacle sera terminé par le deuxième 
acte de « COPPEL1A », avec le maître Camille 
Lafoni et l'étoile Mady Pierozzi. 

Vendredi, «TUAIS», avec Boulogne, A. Garcia. 
Samedi, « GUILLAUME-TELL », avec le ténor 

de Lerick. 
Dimanche, matinée : « LAKME », avec Berthe 

Lowelly et Georg. Foix (2a acte de « Coppélia »). 
Dimanche, en soirée : «HEHODIADE», avec 

Boulogne. 
' On loue pour tous ces galas au hall du 
Théâtre-Français. 

Trianon-Théatre 
Tous les soirs et en matinées ls dimanche 

et le jeudi, l'immense succès d'Henry Berns-
tein, « LE VOLEUR », avec une magnifique in-
terprétation en tête de laquelle Fertinel, Lau-
rel, Millous, Jane Lobis, Simonne Joubert, 
dont l'éloge n'est plus à faire, et Duplessls, 
dont les débuts ont été très remarqués. 

Vendredi 22, « LES DRAGEES D'HERCULE », 
l'amusant vaudeville. 

Alhambra-Théatre 
Deux chefs-d'œuvre à l'écran, une revue fol-

lement gaie sur la scène, c'est lun très, très 
gros succès. 

Mardi, mercredi, jeudi, dernières soirées; jeu-
di, grande matinée de famille à prix réduit. 

SPECTACLES 
MARDI 19 NOVEMBRE 

TRIANON. — 8 h. 30 : « Le Voleur ». 
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme », 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skajing. I SCATING-JPALACE. — Séance de patinage. 

Saint-Projet-Cinéma 
Tous les jours, en matinée et en soirée, 

« L'HONNEUR », émouvante pièce dramatique 
en 5 actes; t LOLOTTE », comédie; <t MASCA-
MOR», etc. 

NOTA. — Toutes les séances sont rétablies 
comme par le passé. 

Cinéma Etoile-PES La ce 
A partir du mercredi 20, reprise des specta-

cles comme par le passé. Tous les jours, PINA 
ME.MCHELLI dans « LE DEMON DU LOGIS », 
drame de toute beauté en 5 parties. « L'HE-
ROIN'E DU COLORADO », 4e épisode. 

Alhambra-Skating 
La piste en bois du Skating est idéale. 

Alcazar 
Tout le public amateur de drames viendra 

applaudir «LE VIEUX CAPORAL» aux 3 re-
présentations de samedi et dimanche au nou-
vel Alcazar. La pièce sera interprétée oar MM. 
Cerny, Gelly, Rousseau, Nantel, Daumer, 
Vieuille, etc., et Mmes Sablot-Clarence, Colette 
Smith et Rousseau. 

^KS — 

Les Parfums Bichara sont partout 

CONVOI FUNÈBRE roux et ses enfants, 
Renée et Madeleine Bellot, les familles Mitoyen, 
Sarlandie, Hamont, Gréteaux, Monpontet, Os-
sard, Gôry et Blanc prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsècjues de 

M. Jean-Gustave LAMOUROUX, 
leur père, grand-père, beau-frère, oncle, qui 
auront lieu le mercredi 20 novembre, en Ié-
glise du Bouscat. . 

On se réunira à la maison mortuaire, place 
Gièse, à deux heures et demie, d où le convoi 
funèbre partira à trois heures. 
pompes lunibres genér. (service du Bouseat) 

CONVOI FUNÈBREieurs' flllesAetGUleurs 
familles prient leurs amis et connaissances 
d'assister aux obsèques de 

M. Félix-Nioolas BÉRAUD, 
le"ur père, beau-père, grand-père, neveu et cou-
sin, qui auront lieu le mercredi 20 courant, en 
l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, ol Dis,, 
cours Saint-Louis, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quart». 
Pompes funèbres génér., itl, c. Msaee-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE MLT?^* 
Guimon prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M«» Cécile DRIVET, 
qui auront lieu le mercredi ÎO novembre, en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures et demie. 
Pompes funèbres génér., itt, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE rtrtueTe
s^ M 

Fauvet et ses enfants. M. et Mm» Abel Mathaa 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve AUMETRE, 
leur mère, grand'mère, soeur, tante et cousine, 
qui auront lieu le mercredi 20 novembre 1918, 
en l'église Saint-Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, 174; 
route de Salnt-Médard. à neuf heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér. (service de Caudéran) 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 18 novembre 1918 
BŒUFS. — Amenés, 176; vendus, 153 : pris 

extrêmes des 50 kilos poids vif : ire qualité, 
115 fr.; 2e qualité, 100 fr.; 3e qualité, 85 fr. 

VACHES. - Amenées. 229; vendues, 147 i prix 
extrêmes des 50 kilos poids vif : Ire qualité, 
115 fr.; 2e qualité, 90 fr.; 3e qualité. 70 fr. 

VEAUX. — Amenés, 37; vendus. 31 : prl* 
extrêmes des 50 kilos poids vif i fre qualité, 
155 fr.; 2e qualité, 143 fr.; 3e qualité, 125 fr. 

MOUTONS. — Amenés, 1,561; vendus, 1,332 î 
prix extrêmes des 50 kilos poids mort i Ire 
qualité. 310 fr.; 2e qualité, 285 fr.; 3e qua-
lité, 250 fr. 

AGNEAUX. — Amenés, 31; tous vendus : 55 V 
75 fr. la pièce. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 17 novembre. 
A l'acquitté les 100 kilos. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 400 fr.; en llngoti 
propres au laiton 400 fr. ; en cathode, manque. 

Etain. — Détroits, livraison Havre ou Rouen, 
1,190 fr.; anglais de Cornouallles, livraison Pa-
ris, 1,140 fr. 

Plomb. — manque. 
Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre otl 

Paris, 210 fr.; extra pur, 260 fr. 
Londres, 18 novembre. 

Cuivre. — Comptant, 122 liv.; à trois mois, 
122 liv. 

Etain. — Comptant^ 325 liv.; à trois mois, 
305 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

Zinc. — Comptant, 51 liv.; livraison éloignée, 
50 liv. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 18 novembre. 

Essence de térébenthine et résine. — Calmes, 
inchangées. 

COUTELLERIE 
Argent, Nacre, Ivoire. Corne et Ebène 

S i» m «* A mut Place Gambetta 
Sx eu W mm ï« Cours Intendance 

Montres et Bracelets-Montres LIP et autres Marquer 

Rhume de cerveaà, 
AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 

M"» veuve Marcel Drouillard et ses filles, M. 
et Mme A. Drouillard et leur fils, M. et Mm» P. 
Dupuy, les familles Dupuy, Aeuer, Digeos, Tis-
slé, Castagnet, Lacoste, Laplace, Maleveau, Les-
tage, veuve Blanc et ses enfants et Maison-
neuve ont la douleur de vous faire part de 
ta perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne du 

Sous-lieutenant Marcel DROUILLARD, 
croix de guerre, quatre citations, 

mort pour la France le 11 octobre 1918, 
à l'âge de 32 ans, 

leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère, 
oncle, neveu et cousin. 

Messe en l'église Saint-Ferdinand, le vendre-
di 22 novembre, à neuf heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Lejeune Cambusier, M»( Lejeune, née Lo«-

quin, et leur fils ont la douleur de vous faire 
-part du décès de leur frère, 

Eugène LOSQUIN, 
Messe à St-Martial, le 22 courant, à 9 heures. 

LA TEMPÉRATURE 
Paris. 18 novembre. — Le vent est faible ou 

modéré d'entre nord et est sur nos côtes de 
la Manche et de l'Océan; des régions nord 
sur celles de la Méditerranée. Le temps est res-
té généralement sec sur l'ouest du Continent-
on ne signale quelques pluies que sur les Pays-
Bas et sur le tioussillon. 

En France, ce matin, le temps est nuageux 
couvert ou brumeux dans to>utes les régions. 
La température est basse et notablement infé-
rieure a la normale sur l'ouest de l'Europe. 
Le. thermomètre marquait à sept heures — 3° 
à Kantes, —2 à Dunkerque et à Belfort, —1 
;\ Calais, au Havre et à Paris. 1 à Clermont-
Ferrand, 5 à Brest, 6 à Marseille, 9 à Biarritz 
et à Perpignan. 

En France, un temps nuageux, brumeux et 
froid est probable. 

Trois concerts 
CLASSIQUES, ROMANTIQUES ET MODERNES 

Les dimanches 1er et 22 décembre, et 26 jan-
vier, seront donnés à quatre heures, dans les 
salons de l'Hôtel de Bordeaux, trois concerts 
par M. Jacques Lespine, violoniste, avec brè-
ves causeries de M. Paul Berthelot. 

Les morceaux seront choisis dans le réper-
toire classique, romantique et moderne par-
mi ceux que le public a bien rarement l'occa-
sion d'entendre et dont la haute valeur musi-
cale mérite d'être consacrée, par le suffrage de 
tous les amateurs, techniciens ou dilettantes. 

Il nous suffira de nommer les maîtres inter-
prétés pour donner une idée de l'intérêt varié 
de ces séances : Bach, Lully, Mozart, Gluck, 
Puguani, Couperin, Cartier, Francœur, Cacci-
ni, Beethoven, Berlioz, Mendelssohn, Schubert, 
Schumann, Lladoff, C. Cui, Saint-Saêns, Rach-
maninolï, d'Ambrosio, G. Hue, Sarasate, Gra-
nados, Albeniz, Lefort, etc. 

Au premier concert, se feront entendre Mme 
Labayle, cantatrice; Mme Fuelpin, altiste; Mlle 
H. B;ussière, pianiste, et un orchestre à cordes. 

Au deuxième : Mme Molinier, cantatrice; 

606 et Néo 606 
La Syphilis et ses complications : para-

lysies, affections de la peau, etc., sont gué-
ries par les spécialistes expérimentés de 
"INSTITUT SEROTHERAPIQUE DE BOR-
DEAUX, 25, RUE VITAL-CARLES, le premier 
créé dai.s le Sud-Ouest pour l'application 
du 606. Par ces méthodes nouvelles, il assu-
re la guérlson rapide des RETRECISSE-
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc. 
Brochures et renseignements gracieux. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme v. Fourton (de Nérigean), M. et 

Mra« U. Fourton. M"«» M.-Louise et Irène Four-
ton, M. P. Fourton ont la douleur de faire part 
du décès de 

M™ veuve B. FOURTON. 
leur mère, belle-mère et grand'mère 

Une messe sera célébrée le jeudi 21 novembre, 
à neuf heures, en l'église Saint-Pierre. 

La famille y assistera 

jans toutes les bonnes pharmacies s 5 fr et 17. rua 
'Bmbrolse-Thomas. Paris, contre 5,25 (Imn v-. comprij 

Préventif certain contre la 

Grippe espagnole 

Chemins de Fer de Paris h Orléans® 
GARE DE BORDEAUX-BASTIDE ET BURF.AU 

CENTRAL 
Avis aux expéditeurs 

La gare de Bordeaux-Bastide et le bureau 
central P. O., n'accepteront en grande vitesse. 
Tes 20 et 21 novembre, que les marchandises 
du paragraphe A, de l'affiche du 25 mai 
qui sont les suivantes • 

Animaux vivants en cages ou en panier*: 
bestiaux, beurre, caractères et encres d'impri-
merie, cercueils, chevaux, coquillages frais, 
gibier, fromages frais, fourrures, finances H 
valeurs, journaux, lait, légumes frais, maté-
riel d'aviation, morue, œufs, pain, papier ù 
journaux, poisson frais, publications périodi-
ques, viandes fraîches, volaille, emballages vi-
des servant au transport des denrées précé-
dentes. . 

33T .A.T CIVIL 
DECES du 1 8novembre 

René PwOv, 3 jours, chemin de Canolle. 
Noël Colomb, 1 mois, rue Mazagran, 32. 
MSrc Sévi, 1 mois, cours de Bayonne, 1CS. 
Louis Mano, 1 an, cours de Bayonne, 168. 
Simone Gey, 1 an, rue Mondenard, 159. 
Jeanne Sarlou, 3 ans, rue de la Chartreuse, 
Maurice Chazalori, 3 ans, c. de Bayonne, 168. 
Jeanne I.acaze, 12 ans, cours de Bayonne, 1CS. 
Marius Babin, 19 ans, rue de Saintonge, 40. 
Mme Massias, 25 ans, rue Batallley, 5. 
Veuve Peblanc, 26 ans, cours de Bayonne, 49. 
Marin Priska, 26 ans. rue Jean-Burguet, 1. 
Marie Loiseau, 32 ans, chemin de la Béchade. 
Henriette Deschryvère, 32 ans, r. J.-Burguet, 1. 
Mme Gouny, 33 ans, rue Achille-Aube, 28. 
Anna Mirabel, 39 ans, rue Latour, 26. 
Pierre Defarge, 44 ans, rue Béranger, 44. 
Jean Martrou, 46 ans, rue de Bègles, 44. 
Jean Andrieu, 50 ans, rue du Couvent, 28. 
Pierre Bosq, 51 ans, rue Vaueher, 18. 
Marie Chabry, 58 ans, r. des Gr.-Hommes, 11 bis 
Jean Darmezey, 65 ans, ru« Jean-Burguet, I. 
Bernard Lasparu. 66 ans, quai de Queyries, 2. 
Marthe Demay, 70 ans, chemin de Canolle. 
François Lafargue, 72 ans, rue Bouthier, 19. 
Veuve Dartiguenave, 75 ans, ch. de la Béchade. 
Veuve Gourdon, 76 ans, rue Minière, 101. 
Veuve Grenier, 77 ans, rue Jean-Burguet, 1. 
Veuve Babin, 79 ans, rue Balaclava, 3. 
Emi'ia Salvador, 80 ans. rue Terrasson, 15. 
Veuve Pucheu, 83 ans, r. du Palais-Gallien, 137. 
Veuve Pradié, 87 ans, chemin de Canolle. 
Jean Castaing, 91 ans, rue Turenne, 61. 
Loui3 Brou, 93 ans, rue Jean-Burguet, 1. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme et M. Joseph de Montalgut, M«» Geneviè-

ve. Delcros, MM. Hélie et Henry de Montalgut,/ 
Mu» F.dith de Montaigut, M. A. Bouienger. Mme 
Georges Louit et. ses enfants, M. et Mme Emile 
Louit et leurs enfants, M. et Mme R. chariot et 
leurs enfants, M. et Mm6 Joseph Louit <n leurs 
enfants, le baron et la baronne de Sàvy et 
leur fils, M. et Mme André Louit et leur fils ont 
la douleur (le faire part à leurs amis et con-
naissances de la nerte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la. personne de 

M. Philippe DELCROS, 
brigadier aux cuirassiers à pied, 

glorieusement tombé pour la Franco 
au combat A% Binarvillc (Marne) 

le 3 octobre 1918, a l'âge de 2» ane, 
leur fils, beau-fils, frère, neveu et cousin 
main, et les informent qu'une messe sera of-
ferte pour le repos de son line, en l'église 
Saint-Ferdinand de Bordeaux, les jeudi 21 no-
vembre 1918, à dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Guerry et Mourille remercient 

bien sincèrement les personnes qui leur ont 
envoyé des marques de sympathie à l'occa-
sion du décès de 

M»' Albert GUERRY, née MOURILLE, 
et les informent qu'une messe sera dite le 
mercredi 20 novembre, à neuf heures, à l'église 
Sainte-Marie de La Bastide. 

W£M8/?E DU JURY êt HORSCONCOURî 
Le BANDAGE GLASER guérit la hernie 

C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligea 
de hernies, furent guéris grâce à la rnéthods 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. Glaser est absolument 
sans ressort, 11 maintient les hernies les plu* 
fortes e^ les plus anciennes, les réduit et le« 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement Allez tous voir cet émi-
nent praticien s 
Gimont. 20 novembre, hôtel,Lasbast. 
Argentat, 21, de 11 h. à 7 h., hôt. Notre-Dame. 
Riscie, 22 novembre, hôtel Dumartin. 
Blayo. 23 novembre, hôtel Bellevue. 
BORDEAUX, 24 et 25 novembre, hôtel Mo-

derne, ?. rue Buffon, près le cours Tourny 
Lfôourns, 26 novembre, hôtel LouDat. 
Coutras, 27 novembre, hôtel de la Paix. 
Marennes, 28 novembre, hôtel du Conimor.es 
Saintes, 29 novembre, hôtel du Commerça. 
Roehcfort, 30 nov., hôtel du Cjrand-Bacha. 
SWsan-'d'Angély, 1« déc, h. des Voyageurs 

Un des Eminents aides 4e M. , Glaser re'ce 
vra également a . 
Uzerche, H) novembre, hôtel de France. 
Tulle, 22 nov., de 9 b. 30 à 4 h., hôt Modern» 
Marmande, 23 nov. hôtel des Messageries. 
Casteljaloux. 24 novembre, hôtel Vassal. 
Tonneins, 25 nov., hôtel du Centre-Pougel 
Vlileneuve-siir-Lot, 86 novembre, hôt Gâche 
La Souterraine 27 nov., hôtel des Voyageur? 
Limoges, 28 novembre, hôtel .Moderne. 

Brochure franco sur demande à M. J 
Glaser, 63. boulevard Sébastopol. 63, à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

UERIS 

REMERCIEMENTSfcgS ,"è 
Barbot, Mm» veuve Gaston Lequesne, M. et Mme 
Abadie et leurs enfants, Mme veuve Ballet et 
sa fille, les familles Cordes, ' Ruzè, Lequesne, 
ïhibaudeau, Nanaut. R. Belloc et Garry re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Jean-Gaston BARBOT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 
Pompes funèbres génér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine ' 

Au BONNET DE FANCBON. 43, place Gambetta 
Rayon spécial DEUIf™ Chapeaux et Blouses. 

PRÉVENEZ 
et GUÉRISSEZ la Ttppe 
par l'UROMÉTINE ISS1) 
Séance de l'Académie de Hédtcine du I" ectohrt <9*t*l 

« 4 comprimés par jour 

COURS DES CHANGES* 
Londres, 25 95 à 26; Espagne, 107 3/4 à 109 3/4; 

Hollande, 226 % à 230 a; Italie, 83 3/4 à 85 3/4; 
New-YonT, 5 42 H h 5 47 «; Portugal, 332 à 
352; Suisse. 108 1/4 à 110 1/4; Danemark, 145 M 
à 149 !4; Suède, 152 à 15fi; Norvège, 148 M à 
152 yi. ."'. '.. , 

{{•«Telle Méthode de Ch. COURTOIS 
Spécialiste Demlalre 

©, 3E*s-2r-Œ«:t^'£
:
E0.sî':rtr'0., 3, DF'a.rio 

Le professeur COURTOIS, l'émitient 
spécialiste qui seul garantit la guéri-
son par écrit, recevra dans les villes 
suivantes : 
Bîaye, mercredi 20 novembre, hôtel Bellevm 
Castets, jeudi 21, hôtel Jouaret, de midi à 3 ti 
Parentis-en-Born, vendredi 22, hôtel de la 

Mairie, de midi à 5 heures. 
Mimizan, sam. 23, hôt Duprat, jusqu'à 2 h. 
Bayonne dimanche 24 nov., hôt. Capagorry. 
Sousions. lundi 25 nov., hôtel du Lion-d'Or. 
Hendaye, mardi 26 nov., hôtel de la Gare 
peyrehorade, mercredi 27 nov., hôtel Bancon 
Dax, jeudi 28 novembre, hôtel de l'Europe 
Saint-llulien-en-Born, vendredi 29 novembre 

hôtel Lacrote, jusqu'à 2 heures. 
Mont-de-Marsan, sam. 30. hôt. des Pyrénées 
Orthez, dimanche 1er décembre, Grand-Hôteï 
Pau, lundi 2 décembre, hôtel de l'Europ( 
Aire-sM'Adour, mardi 3 déc, hôt. de la Paiî 
Oioron, mercredi 4 décembre, hôtel Loustalo 

jusqu'à deux heures-
Lembeyo, jeudi 5 décembre, hôtel des Voya 

geurs, de 8 heures à 11 heures. 
CtigTUHES VENTRIERES ANAT0MIHHU 

FOUH HEIÏU MOBILE 
PFBCCNTPri» MATRICE. EVENTI 

^ Directeurs \l^^
m 

Le Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie spéciale 

MENUS hfJndo, J U NON tfSHL, JAMAIS 1*T%%1.Z? 
Voilà pourquoi l'élégante qui veut conserver sa leunesse 

imploie prii no »T telnture absolument inoftensive. S'applique 
le bULUilA I • et se vend chez les seuls dépositaires : 

HENRY & CAMILLE 46, C» Cha|»eau-Kouge, Bx. Tél. iO.M. 

NDUSTRIELS ! ! ! 
Fuites installer vos usines, réparer vos machines à vapeur ; 

(TasteM exécuter vos travaux de mécanique et d'autogène par la 
Maiso n A. GAUBICHOU et SICET, 35, rue Lecocq, Bdx. Tél. 16.55 

MALADIES DE LA FEMME 
LA METRITE» 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
le jeudi 21 novembre, à 13 h. té, 
13, rue Carbonneau, d'un 

Matériel d'Entrepreneur 
Au comptant et 10 %. 
On pourra visiter le matin de 

la vente. 

W BOUDIN MTùeur 
MINISTERE; DE LA GUERRE 

Service des subsistances militaires 
à Bordeaux, à 

, le 10 décembre 

L? r ce portrait. 

guérira 
de la 

sûrement 

«I Toute temme dont les règles sont 
I irrégulières et douloureuses, ac-
i compagnées de coliques, maux de 

reins, douleurs dans le bas-ventre; 
celle qui est sujette aux Pertes 
blanches, aux Hémorragies, aux 
Maux d'estomac, Vomissements, 
Renvois, Aigreurs. Manque d'ap-
pétit aux idées noires, doit crain-
dre la MÊTRITE. 

La femme atteinte de Mêtrite 
sans opération en faisant usage 

Le remède est Infaillible à là condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La Jouvence de l'Abbé Soury guérit la Mêtrite sans 
opération parce qu'elle est composée de plantes spé-
ciales, ayant la propriété de faire circuler le sang, 
de décongestionner les organes malades en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque Jour des injections avec 
l'Hygiênitine des Dames (la boîte 2 fr. 25, ajouter 
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt). 

La Jouvence de l'Abbé Soury est le régulateur des 
règles par excellence, et toutes les femmes doivent 
en faire usage à intervalles réguliers pour prévenir 
et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, Mauvaises 
suites de couches, Hémorragies, Pertes blanches, Va-
rices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthé-
nie, contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouffements, etc. 

La Jouvence de l'Abhé Soury dans toutes pharma-
cies : le flacon o fr.; franco gare 5 fr. «0; 4 flacons 
expédiés franco gare contre mandat-poste 20 fr. à la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

-^^J^^LtSî^Jt^aT flaC011 P°ur l'impôt. 

| Bien exiger la Véritable JOnvENGE^tTrAbbé Soury 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Baume Tue-Nerf Miri4a 
Guérison infaillible. ir«tjiTitar,i„ «.J:— *' Guemonmfadublinstantanée, radicale et sans retour 

des §91 AUX DE DENTS 
G'estllasculcprepara ticm guérissant fcs Ma

UI
 At M ntTd "ncf^n défait™ 

Prix: 2 fr. /o la tiens, toutes pharmacie*. Envoi f eontVe ? fr «R 
J adressés h : P. GtRATJD, PU", 125, Rrandc R ™I>OW-OOT UNS 

Dépôts a Bordeaux : Ph>" Arbez, Bousquet, Fosse et C'«. St-Projet.' 

Adjudication 
l'hôtel de ville 
1918, à 14 h. 30 : 

De l'entreprise de mo;utures de 
céréales à exécuter pour le ser-
vice des subsistances militaires 
des places de. la 18» région situées 
dans le département de la Gi-
ronde, du 1" janvier au l« dé-
cembre 1919. 

Les personnes ayant l'inten-
tion de concourir il l'adjudica-
tion devront faire parvenir leur 
demande et les pièces exigées 
au plus tard le 26 novembre 1918 
et avant 17 heures, terme de ri-
gueur, au sous-intendant mili-
taire chargé du service des sub-
sistances (1« service), à Bor-
deaux, rue Sainte-Catherine, 226, 
dans les bureaux duquel le pu-
blic sera admis à prendre con-
naissance des cahiers des char-
ges et documents régissant l'en-
treprise. . . , :, 

En cas d'insuccès, une réadju-
dication aurait lieu le 17 décem-
bre 1918, à 14 h. 30, sans autre 
avis. , 

Pour tous autres renseigne-
ments et pièces à fournir par les 
soumissionnaires, consulter les 
affiches. , 
" DISPONIBLE 
GRANDS VINS MOUSSEUX 

(procédé spécial). 
Jean DfcSMARQUEST 

propriétaire - négociant. 
Sotteville-les-Rouen. 

CAVË à Pierry-Epernay (Marne) 
Adresser commandes a. : 

M. .Teaji_DUMjmTIER, S. Fouras. 

REGISSEUR demd" place dans 
exploitation agricole impor-

tante S'adr. LOUIS, 9, rue Vic-
tor-Hugo, 9, Talence (Gironde). 

fermée ou châssis da«'. 
MIC, Agence Havas^JBdx. 

A VENDRE d^Tu^ 
DEAL'X, et d'un seul lot : 

2 remorques trois tonnes deux 
roues, neuves, venues par 
route de Paris. 

1 perceuse radiale « Selson » 
neuve double boite de vitesse. 

1 moteur électrique 20 HP, 
440 volts. „ • 

1 moteur électrique 22 HP 
240 volts. 

1 moteur triphasé 2 HP H. 
1 perceuse à main électrique 

« Cincinatti ». 
Prix net : 25,000 francs. — Ecr. 

CIRO, Agence Havas, Bordeaux. 

EMPRUNT NATIONAL 4 7. 1918 
Pour souscrire avec le minimum d'attente, s'adresser 

à la LONDON COONTY & WESTMINSTER BANK (PARIS) L,d 
22-24:, cours de l'Intendance, Bordeaux 

Bureaux ouverts de 9 h. à midi, et do 2 h. à e h., Dimanches compris 
LES TITRES SONT DÉLIVRÉS IMMÉDIATEMENT 

IBBnnBBHnnMHHBil.>>>>>>B 

Etude de M« BARROY, avoué à 
Bordx, 27, rue Gouvion. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le jeudi 28 novembre 1918, à 13 h. 
Maison et dépendances, situées à 
latence (près Bordeaux), cours 
Gambetta, 245. M. à p., 17,500 fr. 
M" Mauriac, Alauze et Garra'u, 

avoués présents. 
ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
35' VINICOLE NOUVELLE 160' 

IVno -I, rue Peyronnet IiVni 

f-^ACHETE CHER —^ 

HOTEL VENTES 
7 — Rue "Voltaire — 7 

VENTE A UX ENCHÈRES 

MJ.DUGUIT 
LIVRES et MUSIQUE 

CISNÉR0S. 4-6-fiHs, r.Dauphine J 

Les Rhumatismes 
Personne n'ignore que le sang qui circule à travers l'organisme se charge d'impuretés, 

de résidus et d'eau en excès qu'il vient ensuite filtrer dans le rein pour les éliminer par les urines. 
Lorsque pour une cause quelconque les «icrétions ne se font plus normalement l'urée 

l'acide urique. les urates et autres résidus de la nutrition demeurent dans la circulation: 
attaquant de préférence les parties les plus faibles de l'organisme Dour v dévplonner 
le Rhumatisme articulaire aigu chronique, noueux ou déformant,'goutteux ou muscu-
laire, l'Arthntisme, l'Arténo-Sclérose, etc. inu^u^ 

Quand vous sentirez une douleur sourde dans les reins, les jointures ou les mn«d« 
craignez le mal qui vous guette, n'hésitez pas à faire usage du =-»uiuou«w, DOLOROSTAN 

(Oie-Douleurs) 
Ce produit, composé de plantes judicieusement choisies dont les pronriétés théranentt 

ques ont été longuement étudiées et expérimentées, doit être employé par tous ceux nh< 
sont atteints de rhumatismes de quelque nature qu'ils soient, Goutte GraveUe 1 um 
bago, Sciatique; il procure non seulement un soulagement immédiat mais une iri'iéHwri 
complète. Son efficacité est incontestable et son emploi aussi simple que facile. 

Il est Indispensable, pendant le traitement, d'assouplir et de décongestionner 1P« «rttn, 
lations par des frictions et des massages avec le BAUME du MARINIER (le flacon 3 fr) 

Le DOLOROSTAN (Ote-Douleurs) se trouve dans toutes les Pharmacies le flncnn 7 fr w 
Expédition franco gare contre mandat-poste 8 fr. 25. Pour recevoir franco ï« Vnifï-o 
flacons DOLOROSTAN et quatre flacons BAUME du MARINIER (traitement rvlr, Si 
adresser mandat-poste de 42 francs à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. mois), 

Notice franco sur demande. 

LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prépar. brevet ml-
lit. Burgalasse, 190, r. Judaïque. 
ÛPUAT vestiaire, linge, meu-
nunftl bles, argenterie, etc., 
reconnaissances du M'-de-Piété. 
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx. 
IIU DEMANDE pour jmportan-
Ulï to maison de commission 
de la place sténo-dactylo par-
lant et écrivant très couram-
ment l'anglais. Ecrire : Forge, 
Agence Havas Bordeaux. 

Religieuse donne secret pr gué-
rir pipi au lit et hémorrroï-

des. Maison Burot, C. 1, à Nantes. 

J 'ACHETE TOUT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

606; SYPHLIS 
(Guérlson contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

28, rue Vilal-Carle», Kx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS -Trilteput mjjtoee 
SITUATION ASSUREE 

en apprenant 
Sténo'Dactylo Anglais 
M INTEROFFICE CO 

ail de Tourny (1« étsge) wfc 
Téléphone 0-61 

542 emplois procurés cette année. 

AUTO 
Ec. 

iH^Ê Usa m^rn IES INTIMES 
SYPHILIS, VOTES URINAIRES et leurs compilation? 

Traitement sérieux sans promesses illusoires à 
L-INSTITOT SÉROTHÉRAPIQDE D0 SUD-QDEST, 23, MM Se nitenflance. Bordeaux 

la 

»BAGMF1Q.UK CHATEAU ayant 
IUI coûté KU0.UO0 fr., construction 
irécente, U' pièce?, terrasse, dé-
jpend., yue sur Gironde et Dor-
lûogne, 30 h. de terres, vignes l»r 
icru classe. Exploitation de pier-
«fe à bâtir. Prix 400,000 fr. S'adr. 
CBnroau AKA, 12, Gal.-Bordelaise. 
fjïîi DEMANDE charretier-sé-
«WéSrieux pour livraison bois et 
Icuarbons, 9, rue Turenne, Bdx. 

RUNlB couvert ouTombë-
SUIdO reau d<«« 2 B«.Tou-

Ouse Ol'f. abonné b*« post. 7 Bx. 

B ONNE STENODACTYLO au 
courant travail bureau de-

mandée. Débutante s'abstenir. 
83, rue des Etuves, 23, Bordeaux 

ON DEMANDE 
a acheter une petite propriété de 
rapport et agrément d'un prix 
de 10 a 20,000 francs environ 
Faire offres à M. BOISSELOT 
56, rue du Rocher, 56, à Paris! 

HINCEUSE pour 
û fr. p. jour, 2; 

Harengs fumés, 
Et. Guérin 

bouteilles d<wo, 
, r. des Etuves. 
5 fr. la~caïsse. 

H, pl. Canteloup. 

lonnc t. f. d«e, 30 
• réf., p* 501; 102, c. 

à 40 a., sér. 
Viotor-Hugo 

Bet. ouvrières tailleuses d<i««». -
F Bergès, 17, allées Damour, B1 

Suis acheteur moto bonne mar-
que 4-5 HP. Foulcher, Lacanau 

POMPE d'épuisement à vendre, 
r.3, rue de Marseille, 53, Bdx. 

PIANO à.ié, 
Ec, 

b. ou mauvais état. 
SIMON, 39, r. Tastet, Bx 

i cmandô terreau pour potager. 
Et. Guérin, 11, pl. Canteloup. 

È TRA^Sp6TtTÊTuTs~vides. — 
îîe.lmas, 13, imp. d'Agen, Bdx. 

AIITn torpédo 12-15 HP marque 
'iu 1 W Newton, 5 places, bon 
état, modèle 1917, livrée en ma:' 
1918, capote bâche. — Ecrire à 
NICOL, Ag. Havas, Bordeaux 

CAMIONNEUR DEMANDÉ, 
vice usine. — S'adresser 

rue Prunier, 44, de 12 h. à 14 h^ 

ser 
44 

Etude de M» L. MOLLENTHIEL, 
avoué licencié, r. VItal-Carles, 9. 
VENTE AU TRIBUNAL 
le jeudi 28 novembre 1918, à 1 n. 
lo ,l une petite propriété à Sali-
gnac, lieu de Savarias (Gironde). 
M. à p. : 4,700 fr.; 2° pièces de 
fonds, même comiwune, lieux 
« de Laffont et du Caillou», et 
du <t Champs-des-Mauds ». — M. 
à prix : 820 francs. 

SONT CONSTIPÉS 
tous ceux qui n'obtiennent pas régulièrement une selle nuotidienn« • („„. . 
souffrent de ballonnement du ventre, de gaz, de gargouillementR ri* ™iï 8 ceuï <lui 

tous ceux dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâtres difficile»Ton H^
U

,
ES sèones ; 

' ou douloureuses 

LES PILULES DUPUIS 
Laxatives, Antiglaireuses, Antibilieuses, Dépuratives 

sont incomparables dans tous les oas de constipation. Elles se urennent <,„ ™ 
sans modifier l'alimentation ou les habitudes; elles ne donnent limau 3» 2,ngeant 

elles font toujours de l'eflet, parce que le corps ne s'en fatigue jamais, coliques; 
Dans toutes les pharmacies, en boites de t francs firnoc 
rouge (marque déposée) sur le couvercle de la holta 

imprimés en noir sur ohaque pilule de 
francs f intoôt compris), portant une étnii. 
; de la boH„

 et
 les mots « DupVÎs L, ? e » 

couleur rouge. 

ACHAT DE TOUS 

VIEUX PAPIERS 
pour la refonte. 

Entrepi» Gn», 65, r. Sablières, B» 

O n di« garçon d'écurie et chftf-
_retiers, 34, rue Saint-Charles. 

DEMANDE-jeune débutant 
pour commerce vins. Ecri-

re Brugère, rue d'Arnal, Bordx. 
DN 

ON DEMANDE 

A U Moteur éllectr. et continu, 
W» 240 volts, 2 HP 1/4, tr. bon 

état; circulaire tronçonneuse à 
caisses, 26, rue Lagrange, 26, Bx. 

un ménage 
sérieux pour 

porcherie, vacherie et, basse-
cour. Ecrire avec références à 
BJÎRNYL, Ag. Havas, Bordeaux. 

AIDE COMPTABLE ex périme»-
té, bonnes références, est dc-

' mandé. Ec. Mons, Ag. Havas, Bx 

A vendra à Mont-de-Marsan 
(Landes) usine neuve avec loge-
ment d'habitation. Surface utile 
850 m2 entièrement couverte, 
dont, 150 m» environ vitrés. Vi-
siter de suite. — S'adresser: 

Ch. BOUGE01S, 
aven. Gaugé, 28, Viroflay (S.-03 
1,r AUIC M«" v" E. Goyeau a 
9 rie IO vendu son fonds de 
commerce, 110, r. d'Arès, â M" 
Estruc, 19, r.'rimbal.Albi (Tarn). 
Oppos. reç. 110, r. d'Arès, Bordx 

A liENDRE plate-forme 10 ton-
• nés état neuf, admise à cir-

culer sur tous les réseaux. Ecr. 
Fréjaviso, U. W Scaliger, Agen. 

dem. des ouvrières lisseuses 
1.72, r. de l'Eglise-St-Seurin. 

liÉstriÉ, Késociits, Représenta 
désirant traiter avec firmes des 
Etats-Unis de tous produits et 
articles, adressez-vous à A 
BOUDEY, 57, eue Francin, Bdx." 

COCHER pour conduire camion 
â 2 chevaux, muni d'excell. 

références demandé. Usine RO-
DEL, rue du Jardin-Public, Bx. 

A V. coffre-fort, salamandre, 
poêle, suspension, browning 

Winchester, fusil; 121, c. Albret.' 

On dem. commise 15/10 a. payée, 
coupetise au tranchet et ba-

lancier. Gracieux. 12, r. Ravez. 

ON 
BOUTEILLES BORDELAISE» 

achetées 0,75 rendues chai ou 
0,70 prises domicile. ROBERT, 
73, c. Balguerie, 78. — Tél. 110. 

AGRANDISSEMENTS PHOTO 
RETOUCHES, TIRAGES 2S£'
a

?éll*2 îJ'arbon, pastel. Si-
mon,23,r.Deaift-Roch6reau,Toul'8. 
JOMMERp grains dem. 1 char-^J"eUîr^Ivr^r- bonnes référen-ces exigées; 40, rue Judaïque, 40, 

Cusils automatiq. Winchester, 

VIE1LLEFOND, fer, Bergerac. 

D M» second et lieutenant et m« 
déquip. pour aller prendre 

navire Etats-Unis. -_ S'adr LA-
VERGNE, 39, rue Saint-Fort,- Bx 

Occasion à saisir, très belle Re-
niington-10 tout dernier mo-

dèle, à céder. INTER-OFFICE, 
52, ail. de Tourny. Télép. 9-61. 

ALBDMINORI«U£S!„irrir 
prenez FRONE du B» firun, 
seul spécifique de I albuminurie. 
Comm. Acad. Médecine et Soc, 
Biologie. S'«d. lab" Karlow, phi» 
du XVI*. 49. av. V.-HURO, Pari». 

300 14-muids châtaigner à v. dep 
60'. Roquss, gare Espiet, G<>« 

SUIS ACHETEUR quantités im-
portantes fer rond 8 à 10T. 

BESSE, 38, c. de Toulouse, Bdx. 

VOI ES urinaireB 
lléthode du D' Latané. 

3C« année. Il «uffit d'écrire 
59, me Huguerie. B 

Pension 
Fam. aisée dem. S pensionn. av. 

mm TOLE OHPOLÉS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RWE'A UX LAMES BOIS 
Monte-Charaes MonU-Piats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENBERG 

35 a 41. me dei Sablierei. 

2P«x- lo JMïxa.isator© <cio 
Commlssalre-Priseur 
rue de la Devis**, 11 

à Bordeaux 
JEUDI 21 NOVEMBRE 1 91 8. à deux heures 

de l'après-midi, il sera vendu 

Une SUPERBE COLLECTION 
PIS D'ORIENT 

Boukara, Chiras, Yordès, Samarhant, 
Chirvan, Kouba, Hila, etc., etc. 

ïAPIS et CARPETTES de toutes dimensions 
Au comptant et 15 O/O e» sus. 

(Jugement du S Juillet 1318) 

. EXPOSITION MERCREDI 20 NOVEMBRE 1918 « 
de neuf heures du matin à six henres du soir. JS 

A V. épicerie près cours Victor-
Hugo. Loyer 450 fr. Recettes 

80 fr. par jour Prix 2,200 francs. 
A V. meublé quartier bien habi-

té. Loyer 720 fr.; 5 chambres, 
cuisine, salle à m., jard. ; 4,000' 

A V. mercerie sur grand cours. 
Bénéf. 8 fr. par jour. P"-1,600». G DAMn choix d'épiceries, bars-nnnu tabacs, restaurants 

commerces divers à céder. — 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

OUVRIERS serruriers deman-
dés, 31, riiu Maleret, Bordx. 

manœuvre, ma-
nutentionnaire, 

très bonnes références. — Manu-
facture bonneterie W.etR.Tapie, 
41. JN Charles-Marionneau, Bdx. 

Ûueval à v., fin de saison. Pin-
san, limonades, 50, r. Borie.B*. 

PÔRÎRÂÎTSIDWÇANTS 
FLORIAN, 11, rneDauphme. Bx 

(erands p'ortraitaprime») 

AUTOMOBILISTES !!! 
- Vonler-vonti acheter une voiture? — Voulez-vous vendre vos 

voitures* t Vonleï-vous faire réparer vos voitures ? 
Travaux etécutés et .lirljês P» ^Vu^^T*"!1 Ie 

grande Maison de Paris. - Prix par *ev»«» - Travail soi
R

ne. 
Plusieurs Camionnettes à vendre de 700 a 1.800 kilo» de charge 

earro.nerie à la convenance du eli«it ■eloti " P'°f««>on. 
Camions neuf» «veçr^orque de2 a 5 l^ne» hy^blet 30 ,

our
, 

DIVORCES îgge^^ 
FABRIQUE àMdf c1u.;4,^^î^ 
pteinTprospéri.é. '^t^/^^.1^" ̂ l'^n1^".' do Pari>-
Ecrire ■ FOWB°WWB' *r «»« de Belfort, Le Mans 

axa. maximum 
PLATINE 

OR, DIAMANTS 
DENTIERS Jtfjffi. 

31, rue Esprit-des-Lois, 31 
(Bijouterie près de la Comédie. 
nu DEMANDE appartement vi-
Un de, 2 chambres, 1 cuisine, 
quartier Bx-Bastide. Ecr. Théo-
dore, 37, quai des Chartrons, 37. 

Transports par camions, Bazas, 
Langon, Bergerac, Périgueux 

A.TOURILLON, 6,r.Huguerie,Bx 

ÂIMTTGBOS PRIX 

A nu AT t vestiaires, meubles, nUflAI chaussures, matelas, 
plumes, livres, paplers.débarras. 
FAUCHË, 41, r. de Belleyme, Bx 

A liENDRE petite librairie-pa-
1 poterie, bien située. Ecr. : 

BESSODES, libraire, Bergerac. 

ZINGUEURSTPLOMBIERS, COLR-
VREURS demandés, bon sal., 

trav. assuré, 51» rue d'Ornano. 

M ETIER à scier neuf a vendre. 
EC. ciavé, p. rest. Mt-Marsan. 

ll7a~fVTi.llC Louerais plate-for-
WAhUHD me 10 tonnes. Ecr. 
ADRIEN, «P" Gironde», Tarbes. 

«M DEM. un bureau, 1 ou 2 pièc. 
131* nioub. où non, quart. Char-
trons. Ec. Mirel, Ag. Havas, Bx, 

Contremaître maison vins d<i«. 
Ec. CARBOL, Ag. Havas, Bx. 

F UTS VIDES, deml-muids chê-
ne et châtalgner,v fûts trans-

port a vendre; 185, c. d'Espagnn 
ri|J DEMANDE jeune débutant 
Ull pour commerce vins. Ecr. : 
Brugère, rue Darnal, 9, Bbrdx. 

STOPPEUSE PIQURIERE 
ou rentrayeuse qu'on mettra au 
courant, b. conditions, deman-
dées. Cantou, U, c. Tourny. Bx. 
TONNELIER de chai "dèi^aiTdé; 
I payé bon prix. - Je cherche 
bascule et pompe. - MAS, 36, 
rue Grangeneuve, 36, Bordeaux. 
4f|fl 1 " de récompense à per-
IUU sonne qui rapportera- 103, 

rue Fondaudège, montre perdue 
dans le tram Bayonne samedi, 

lnit. C. L., n» 133,608 

(jU DEM. bonne à tout faire 18 
w«« à 40 a., sachant bien écrire 
et coudrejjg^boul. de Caudéran 

ON DÉSlël ÂCHWR 
ou intéresser grands ateliers 
cessant travaux de guerre pour 
fabriquer nouvelle spécialité 
d'intérêt généra! et continu. 
Intermé iiaires s'abstenir. — Ec. 
NOKIS, Agence Havas, Bordx. 
AU DEM. représentant sérieux, 
*"» M ou d1»». articles alimen-
tation. Ec. Rablir, Ag. Havas, B' 

În dem. a louer petit garage, 
Ec. DOBER, Ag. Havas, Bdx, 

A V.centre bel hôtel,boiser.anc 
30ch.,bur., chauff. cent., vast^ 

wagas. de 600""' av. caves ciment 
Convient à toute industrie. Pri* 
180,000». Bar. AKA, 12, Gai. Bord 

Manœuvres de chai sont deman 
dés 67, cours Saint-Louis, g* 

nu DEM. ménage rî-let -Cham 
vil bre-jardinier et femme tout 
faire, sach. coudre et repasser: 
Référ. Ec. CLAIR, Ag. Havas, B< 

M ECANICIEN principal de ré. 
serve chef mécanicien mari, 

ne marchande, cherche pr après 
guerre situation à terre Bordx. 
Ecr. SIOUL, Agence Havas, Bdx, 

B arriques vides demandées. Ec, 
offre MONAR, Ag. Havas, Bt 

Achèterais maison 6 p., gd jar 
din. Ec. Lyfol, Ag. Havas, Bt 

O UVRIERS DE CHAI demandés, 
16, rue Pasteur, 16, Caudé-

ran, près le boulevard. 

AMÉRICAIN ^rr
EppHrSi: 

3 leçons par semn», 8 fr. p. mois. 
American School, 6, r. Margaux. 
nu DEMANDE femme de ser-
Uri vice pour une heure envi-
ron l'après-midi. Ecrire RAMS, 
Agence Havas, Bordeaux. 
AU DEMANDE mécanicien éta-
Un hli, 57, route du Médoc, 57. 

J ument alez. ligne lm59, 9 a., a 
v._Menguin,_ Pont-de-la-May*. 

FIGUES ET DATTES. Importa-
tion directe Algérie-Tunisie. 

Vente en gros : BITAN, 54, rue 
Grignan, 51, à MARSEILLE. 

Je cherche chambre et cuisine 
meublées quartier Saint-Nico-

Ias. Ec Bouksom, 41, r. Sablières 

A V. PLANCHES-
sapin rouge Arkhangel 1"- et 2« 
choix, long, assorties, env. 40"'/. 
Grosse quantité liteaux, tuiles 
Marseille ;74,i\GuHlaume-Leblanc 
AU DEMANDE mécaniciennes 
Un surjetteuses, raccommodeu-
ses sacs toile juite. S'ad. 34, rue 
de la Souterraine, 34, a Cenon. 
AU DEMANDE bonne à tout fai-
Un re sachant cuisine. S'adres-
ser avec références, 305, chemin 
d'Eysines, 306, au Bouscat (Gir.) 

ON d*» h. tourneurs. Forges do 
la Gironde, 16, pd J.-J.-Bosc 

D EPOT et représentation à cé-
der donnant 25,000 fr. de bé-

néfice par an. — Prix 50,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

BADET a débarqué mardi wa-
gon pouliches et bretonnes. 

Rest. Bignons, Pont-de-la-Maye. 
AU DEMANDH~ouvrîêrsfcrblan-
Un tiers, très bonne journée, 
travail à l'année; 35, rue Léon-
Gambetta. 35, Bègles (Gironde). 
gténo - dactylo dem. place^ Ec. 

M ENAGE s. enf. tr. sérieux dés, 
pl. concierge ou gard. propr. 

Ecr. GUY, Agence Havas, Bdx. 

M aisTVlNS dem. retraité ou ré-
formé au cour, expédit. ga-

res. Ec. BACON, Ag. Havas. Bx 

A U MAISON pl. centre, rap-
V. port 1,200». Px 12 500». 

état. S'adresser 35, rue cazema-
.jor,_35,^ pressé, de 2 h. il 5 _tu 

PRESSÉ. Achèterais voiturett» 
8-10 IIP bon état, torpédo 2 pla. 

ces. Intermédiaires s'abstenir. — 
Ecr. JEAN, Agence Havas, Bdx. 
' AFFAiRÊ_É¥c¥pTldNNEI,LE" 

É picerie à céder (pr. c. Alsace), 
av. appart. Rec. 700 fr. p. j. 

Net 60 fr. R. j. Prix 10,000 fr. S'M 
Bur. AKA, 12, Galerie Bordelais^ 

Achèterai sal. m., piano, chamb» 
mil. Ec. Elmlr, Ag. Havas, Baj 

F UMIER à vendre au 18» esca-
dron du train, 2 fr. le m. q., 

pris au dépôt, 3 fr. livré dan? 
un rayon de 3 kilom. rive droit» 

Chambre de milieu et piano i 
v., 60, rue Paulin, 60, Bordx, 

A V. beaux pins grume t'« long, 
et pieux pris 16 k. Bx s. bord 

route. Ec. Sizneur.Ag, Havas, B« 

Bouchonnièro demandée, bon 
salaire k ouvrière connais-

sant bien le métier. Ecrire DOR-
LIAC, Agence Havas, Bordeaux. 

COFFRE-FORT, meubles de bu-
reau, sièges. — DAYRAUT, 43, 

cours de Cicé, 43, à Bordeaux. 

CAUSE DEPART, belle salle k 
manger anglaise acajou, ar-

moire anglaise, coiffeuse et gr1 

lavabo acajou frêne vernis; bel-
les glaces. Rien des marchands. 
Ecr. LILTIR, Agence Havas, Bx. 
PEpnil do 'a rue Judaïque au rcniiU café, du Coq^d'Or, une 
trousse en argent, montre, botte 
à poudre, canif, pièce Louis XIV. 
Prière de rapporter au théâtre 
Tri-anon. — Récompense. 


